
L'AGRICULTURE PRIME TOUT: 
Quand le paysan ne vend pas on 
vend mal son blé, son avoine, ses 
pommes de terre, son vin, ses pro-
duits, les usines textiles vendent 
moins de tissus, la sidérurgie moins 
de fer, la mécanique et la métallur-
gie moins de machines, les houillères 
moins de charbon, Je chômage est 
proche, tout le* commercé s'en res-
sent. On commence enfin à s'en 
^percevoir ! 

* t 

POUR UN STATUT FISCAL v 
Une délégation de l'Union Nationale 
des Coopératives agricoles a été 
reçue par le Ministre du Budget. La 
délégation a exposé le point de vue 
des véritables Coopératives dé pro-
duction, de vente et de transforma-
tion à l'égard du projet de Statut 
fiscal que le Gouvernement a promis 
de déposer en juin, Une assemblée 
générale a été décidée pour les 11 
et 12 juin, 

-..* * \ . ■ 

M, GUSTAVE COSTE vient d'être 
élu président de la Confédération 
Générale des Vignerons, 

* 
* * 

LA FOIRE DE PARIS a ouvert 
ses portes. Les groupes les plus im-
portants sont eojistilucs par lesjndus-
tries techniques, VA'meiiblemr-ht, le 

On doit à M. de Solages, agricul-
teur et ingénieur agronome, a Mézens 
par Saint-Sulpice (Tarn), des préci-
sions et une mise au point sur une 
méthode qui consiste à supprimer le 
fanage et à le remplacer par un sa-
lage intense. Le but poursuivi est de 
faire une économie de main-d'œuvre 
et il arrive que le bétail semble pro-
fiter largement, au point de vue santé 
et rendement, de la dose relativemnt 
considérable de sel absorbé si on la 
compare à celles qui lui étaient habir 
tuellement distribuées. 

On a discuté sur le point de sa-
voir si M. de Solages avait fait une 
invention ou une découverte. 

Le mérite de M. de Solages aura 
été de généraliser le fait et d'en faire 
une méthode de pratique constante. 
Un autre mérite aura été de démon-
trer qu'on n'a rien à craindre de 
doses de sel exagérées quand celui-ci 
est mélangé aux-aliments (1). 

■D'ailleurs, M. de Solages pratique 
cette méthode depuis plusieurs an-
nées sans avoir constaté quoi que ce 
soit d'anormal sur son bétail. Nous 
en avons parlé fan dernier dans notre 
Builtlin ou 2" 

Salon de la Musique, de la Bijoute-\ j LA ]y>£THODE EN MOYENNE 
ET EN PETITE CULTURE..—_La 
technique de la méthode de Solages 

&SÏ ic.n'uvcinont très facile et, pour 
ceux qui la pratiquent pour la pre-

rie, des Arts décoratifs et l'Alimen-
tation avec son immense hall des 
Vins de France. 

EXPORTATION DE NOS CHE-

2" On le laisse sur place, sans y 
toucher, jusqu'à ce qu'il soit à peu 
près aux trois quarts sec, c'est-à-dire 
jusqu'au moment où, ayant-des tiges 
encore flexibles il commencerait à 
perdre des'feuilles. Le fourrage^pèse 
alors suivant les cas et les espèces, 
de 32 à 38 %dé" son ' poids"'ver t. 
N'ayant pas- été ■ retourné; • ses--brins 
en contact avec le sol sont, sensible-
ment plus verts. Cela a peu d'impor-
tance (2) ; 

3° On. rassemble le fourrage'trois 
quarts sec et on le charge sur une 
charrette ; 

4° On le décharge dans le lieu 
habituel (grange, hangar, etc.) en 
l'étendant par couches de 30 à 40 cen-
timètres d'épaisseur (fourrage non 
tassé) (3) ; . ** ' 

5* Dès qu'une couche est formée, 
on répand sur. elfe, à la volée, du sel 
dénaturé ou « sel rouge » à raison 
de 2 kilos de sel environ par 100 Kilos 
de fourrage, A % au minimum,-rare-
ment plus de 2 %. La quantité de 
sel est facile à déterminer, car chaque 
cultivateur sait estimer, avec une 
approximation suffisante, le poids de 
OV.^ VI'.i 

, mière fois, il y a plutôt lieu de crain-
VAUX : La Société Hippique Fran- dre m ue de ( 
çaise, qui a déjà fait tant à efforts exagljration qui les 
pour l'exportation de nos chevaux,] acoident . ou bien ; 
vient de fonder un Office de rensei-l^ (oh ou le fourrage m resîl trop 
gnefiients dans ses bureaux, 26, rue ' 
Brunei, Paris (17e), oh tous les éle 

confiance et une 
sauve de tout 

ou bien ils craignent que 

veurs pourront s'adresser pour trou-
ver les meilleurs débouchés à l'étran-
ger. 

vert et ils fanent une fois, ou bien 
ils exagèrent la dose de sei. Puis, 
prenant plus de hardiesse, puisqu'ils 
réussissent, ils arrivent bientôt à la 
méthode intégrale. 

EXPORTATIONS DE TOMATES:] Nolf aVûns Pourtant vu de petits 
agriculteurs, manquant de main-
d'œuvre, se trouvant en retard dans 
leur fenaison, qui se sont engagés 
avec succès dans la méthode de So-
lages, non sans avoir été l'objet de 

6" Puis une deuxième couche- de 
fourrage et de nouveau' une couche 
de sei... et a;-;.^ -;;crcrrévitenr 
de trop piétiner le tas (3), 

de Solages qui dôiynt ptre exposés 
plus loin, il Faudra eter.ir ceux qui 
permettent de rentrarapjdemen't des 
fourrages' en cangeitle pi'Sic et des 
fourrages de qualiS inférieure. A 
ceux qui, pour des Lisons qui peu-
vent leur paraître plàsi'Bjîes, ne vou-
draient pas substituera méthod.î de 
Solages à la leur, nos leur donnons 
les conseils ci-après : 

1" Expérimenter la! méthode de 
Solages avec 100 kiloS de se 
exemple, ce qui représbtera- de 3 
5.000 kilos de fourragé. 

Communes de moins de 5.000 ha-
biîants : 3 fr. par jour, 21 fr, par 
semaine, 1)0 francs par mois, 

Dans celte dernière catégorie 
ncnientsïesplVs divers nu sujet des} (mofîts de 5.000 habitants) qui nous 

Assurances Sociales. Beaucoup ne 

mais dé-

vol 5 

2' Si l'essai réussit ( ne'peut pas 
échouer s'il est bienl'iait), ' votre 
conviction sera étay-éerefs alors, se 
présenteront les cas ci-Spres : .. 

a) Au début de la fenaison 
foin pas assez mur et la t'ei 
assez chaude, la fenaison E 
et pour peu que le mauvais 
s'en mêle, la fenaison a t v. 
sère. Sauvez-vous donc ; r 
thode de Soiages. 

b) Pleine fenaison et tei os 
Salez légèrement, tous le; & 

de 
t une question 
s chemins de .fe 

ii des campagnes — une riou-
matadie qui frico'ttè la jeunes-

se, .comme qui dirait la psiiiacûcose 
des perroquets, ou la 

par j pauvres vaches; eiu-or< 
arrivé à arrêter la m 
que pour la fuite vers 
n'a point trouvé le joint ! 

Dimanche dernier, le père Maison 
neuve, qu'il itou plusieurs gars à -ma-
rier — pas ii la fois — me disait que 

ions ben vrai, que les filles ne 

cocotte des 
ponr ça, on 

îsdie, tandis 
es villes, on 

saven t , pas corn aie*t taire rjbur rem-
plir leurs déclarations de salariés, 
ou nous les envoient incomplète-
ment remplies (manque de;sigriatu-
rc, de date, de déclaration? de sa-
ndres, ek-...) IVaiilres nous ■écrivent 
des leltres de <! pages pour ijpus dire 
qu'ils exploitent une fernid,-à leur 
compte,-qu'ils n'ont pas dcilomes.ti-
quos et nous demandent s\':b sontj 
•obligatoires .ou facultatifs V JfaltUTs, -, 
qui'sbnt. de celle dernière ;cfégofi^, J 
nous demandent s'ils t!i:ivLyïà su fai-

intéresse plus spécialement, voici 
comment se décomposent ce-s avan-
tages eii nature : 

Jeur 
Nourrilurc 
Logenu.-ni 
Avi'Ill.. ; 

soires 

toi a 
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e pas 
it mal 
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Iciii 

fameuse ÏÏati lu 

eie-

v par exem-

Nos tomates à destination de l'An-
gleterre doivent porter, depuis le 17 
Mars, la marque d'origine : « Ftench 
Produce » sur les caisses, en carac-
tères de 18 m/m, 

UN CONGRES DE L'EAU aura 
lieu à Marseille, les 29, 30 juin et 
1" juillet, en vue d'étudier et d'illus-
trer le rôle des eaux souterraines 
dans l'économie générale d'une ré-
gion. Les avantages et inconvénients 
des diff érents types de moteurs appli-
qués à la culture y seront démontrés 
par un ingénieur du génie'rural. 

UN CENTENAYRE : On vient de 
célébrer à Paris le centenaire de la 
machine à coudre. Le premier type, 
inventé en 1829 par Thimonnier, fils 
d'un teinturier de Lyon, était exposé 
aux Arts et Métiers. Ce modèle était 
en bois et ce n'est que plus tard, en 
1848, que, les machines en métal 
firent leur apparition. 

ricanements. 

Nous avons connu quelques fautes, 
quelques erreurs qui ont d'ailleurs 
été toujours sans conséquences gra-
ves, nous n'avons pas connu d'insuc-
cès. Et cependant nous avons suivi 
de près plus de 40 essais effectués 
en Haute-Saône. 

LA TECHNIQUE DE LA MÉTHODE DE 

SOLAGES. — Nous nous excusons 
auprès de nos lecteurs de rapporter 
ici en les copiant les conseils donnés 
par M. de Solages lui-même, car 
nous n'avons rien trouvé de mieux : 

1". On coupe le fourrage (trèfle, 
luzerne, sainfoin ou foin) à la fau-
cheuse. (Sî le fourrage était coupé 
à la faux, avoir soin alors que les an, 
dains soient peu épais.) 

Isàpln blanc de Vendée (mâle) 

ac Prix, a l'Exposition d'Aviculture de Nantes, en 1^30 

REMARQUES. — Si une fois le four-
rage coupé une pluie survient il faut 
attendre pour le rentrer qu'il soit 
« ressuyé » et ne contienne plus 
qu'une proportion d'eau (eau de pluie 
ou de constitution) comparable à celle 
que renferme le fourrage dit « trois 
quarts secs ». ' 

Toutefois, si un temps pluvieux est 
à craindre, il est préférable de ren-
trer le fourrage un peu plus vert, 
avant la pluie, en augmentant la dose 
de sel, au besoin jusqu'à 4 kilos par 
100 kilos de fourrage. 

S'il n'est jamais avantageux d'at-
tendre que le fourrage soit complète-
mnt sec, pour le rentrer, en aucun 
cas il ne semble avantageux non plus 
de rentrer un fourrage dont le poids 
dépasserait, au moment du décharge-
ment, 45 % du poids de fourrage vert. 
Le fourrage vert rentré trop tôt obli-
gerait en effet le cultivateur à trans-
porter à la grange un poids d:eau 
exagéré et la dose de sel nécessaire 
pour conserver un tel fourrage ris-
querait d'être nuisible aux animaux. 

Il n'y a d'ailleurs que des avan-
tagés à faire alterner dans la grange 
(et par conséquent dans la ration des 
animaux) les différentes espèces four-
ragères, même rentrées à des états 
de siccité et de salaison différen-
tes (4). , 

Certes, la méthode de Solages de-
mande une mise au point qu'on 
acquiert par la pratique ; il en est 
d'ailleurs ainsi de toute nouveauté. 
Bien des incertitudes, des hésitations, 
qui n'ont pas leur raison d'être, se 
rencontrent chez les débutants. 

Rien ne vaut l'observation des 
autres. Et c'est pourquoi on lira tou-
jours avec intérêt les comptes rendus 
d'expérimentateurs d'où se dégage-
ront des conclusions intéressantes 
sur la valeur de la méthode, d'abord 
à divers points de vue, pour ce qui 
est de la rentrée et de la conserva-
tion des fourrages, ensuite sur l'uti-
lisation qui en est faite par les ani-
maux et le bénéfice de l'éleveur au 
point de vue santé et rendement. 

LA METHODE DE SOLAGES 
ATTÉNUÉE. — Certes, il est diffi-
cile de prétendre substituer d'un seul 
coup la méthode de Solages à la mé-
thode ordinaire de la fenaison. 
D'abord, notre excellent collègue et 
ami, M. Garapon, a.démontré, dans 
son article, que l'on avait tout inté-
rêt à saler les fourrages ou foins 
secs. 

vous le conspireront (1 
pie.) 

c) ri-i-T- wiwwuu.'^ tciii-ps numi-
de. — Profitons des rares beaux jours 
pour rentrer rapidement. (Méthode 
de Solages.) 

d) Période de regains souvent dif-
ficile, surtout dans nos régions mon-
tagneuses et froides. — Employons 
.alors la méthode de Solages, 

Nous pourrons avoir ensuite deux 
conceptions : 

a) Ou bien séparer les foins et 
Fourrages peu salés, et d'aucuns y 
trouvent l'avantage d'y pouvoir re-
courir en des cas spéciaux ; 

b) Ou bien entasser foins et four-
rages au fur et à mesure qu'ils se 
présentent et pour l'utilisation, les 
découper au coupe-foin. 

Les conclusions de M. Garapon ne 
feront, dans ' un cas ; comme dans 
l'autre, que se confirmer et s'accen-
tuer davantage. 

jeun; 
be... 
mâfi'-if-s. Y a pas. «'t ' te 
CTagcrrar TCTS IO on zt> 

G. CHARBONNEL^ 

Directeur des Services agricoles 
de la Haute-Saône, 

N. B. -— Pour la grancte culture: 
il faut prévoir une installation spé-
ciale : faucheuse de grande dimen-
sion, râteau-faneur, chargeur de foin, 
déchargeuse, etc.. M. de Solages, qui 
est d'ailleurs dans ce ds, en a décrit 
la technique et la tien: à la disposi-
tion des intéressés. 

(1) Nous considérons même que de 
pareilles doses seraient imprudentes si 
on les donnait à des animaux à jeun. 
Cela n'étonnera pas les arthritiques ou 
hépatiques qui ont fré!|uenté les villes 
d'eaux et qui savent que les eaux à jeun 
ont un tout autre effet que servies à 
table. Qu'on veuille bien nous excuser 
de cette comparaison, irais,elle est clas-
sique. 

(2) Nous connaissons un expérimen-
tateur ayant ramené sa dernière voiture 
presque verte. Jetée sur le tas et saiée 
très fortement, il n'y t pas eu d'acci-
dent. Nous n'en concltons pas cepen-
dant que ce soit une Ira tique à. géné-
raliser. 

(3) Il faut considé'er comme une 
faute le fait de piétiier le fourrage, 
celui-ci doit se tasser ssul et on consta-
tera qu'on en rentreri davantage que 
de foin sec pour un mane volume. C'est 
aussi une faute de p'acer le fourrage 
de telle façon qu'il soi aéré, par exem-
ple sur des claies. En :e cas, nous esti-
mons qu'il faudrait ppalablement met-
tre un lit de paille. 

(4) De là est née l'idée d'une pra-
tique que nous appelions la Méthode 
de Solages atténuée^ ' 

voulions rester à la campagne. 
Alors,• comment faire? Pas mèche de 
faire marcher une maison sans fem-
me ! pas de bonne .ferme sans "bonne 
femme et pas dé bonne femme sans 
bonne fermç; C'est ires' ç'è^pfiq&c ■ 

Qn peut pourtant point attacher les 
s filles par une corde à la jaih-
elles arracheraient le piquet, les 

vribTe au'à 
: i'ailf 

trouver un antre truc. 
Le père Maîsonnçgve iw disaît 

pour faciliter les jeunes gars à trou-
ver une épouse, on devrait mettre 
dans le Bulletin du Syndicat, une ru-
bique des candidats au mariage. On 
pourrait présenter les choses comme 
ça : 

« Jeune homme, grand brun, sans 
moustache, 24 ans, très doux, avec 
cheptel, originaire de Machecoul, 
épouserait jeune fille plus jeune, af-
fectueuse, sachant traire, repasser, 
connaissant jardinage, native des 
bords du Lac, on pays de Retz. Les 
antres, s'abstenir. » 

Ou encore : 
« Blond, libéré service miîiiafre, 

bonne ferme 18 lia, région Saint-Her-
blain, vente du lait sur place, ins-
tallation mécanique, espérances, cher-
che femme sérieuse, aimant campa-
gne et travaux d'intérieur. Cheveux 
coupés s'abstenir. Village indifférent. 
Prendre adresse au Syndicat. » 

Je lisais sur un journal dernière-
ment, qu'en Grèce c'étions le contrai-
re : les jeunes filles se plaignaient 
de ne point trouver de jeunes gens. 
Alors, une puissante société Améri-
caine a envoyé à Athènes un contin-
gent de 1.500 volontaires au maria-
ge, qu'ont défilé sous les yeux des 
aspirantes... et qu'ont eu du'succès. 
Du moins l'histoire ne le dit pas. J'es-
père que chez nous, on ne sera point 
obligé de faire venir un bateau d'amé-
ricaines, de tchéco-slovaquès, ou de 
bédouines... pour remplacer celles 
qui sont parties avec des douaniers, 
des mécaniciens, ou des chauffeurs 
d'usine ! 

Pans tout ça, y a beaucoup de la 
faute des mères, qu'ont trop d'ambi-
tions pour leurs fifilles ; elles veulent 
en faire des grandes dames et elles 
les envoyent dans des pensions, où 
on leur change le caractère. C'est 
ben joli d'apprendre la brodure et le 
piano, mais c'est point avec ça, 
qu'après on tire les vaches, on panse 
les animaux ou qu'on torche les gos-

1930.'?-- D'autres èâifui, .-par. 
pu de vive voix, "lions de-
I conseil-,... ce que nous' pén-
is Assurances Soci)j!es>£, et 
oréfùrabïc de faire lu .soôr-de 
-:l de ue rien dccHfer pour 

Enregistrons ces Chiffres..., sans 
chercher j» les comprendre ni à con'-
naifre i'aslronome qui les a décou-
verts, El on parle de vie chère ! S 

1!. FAI VUE. 

uns ces-correspondants, àdné>-
àmis connus et inconnus, nous 

ftïyons,■■pour T!oslnnt, que leur 
répondre' ce que mous écrivions ici 
"dans notre Bulletin du 17 Mai, où 
nous ïndfqnions Es bénéficiaires de 
ln loi, les avantages a m i <.;'.. <-i puUr 
les agriculféurs et ce qu'il fallait fai-
re en vue de l!im.imt!±£Uls4iSS--féfïF" 
iicre. 

Que nos amis- veuillent Lien s'y 
reporter et se conformer aux indi-
cations données pour nous éviter 
toute perte de temps et frais de cor-
respondance inutiles. 

Pour le moment, l'immatricula-
tion " des salariés (obligatoires) est 
la plus urgente. 

Les facultatifs, nous nous occupe-
rons d'eux el leur donnerons tous 
renseignements utiles un peu plus 
tard. Nous n'avons pas encore reçu 
de feuilles spéciales d'immatricula-
tion à leur sujet ; mais qu'ils se tran-
quillisent ! 

Quant à répondre à nos adhérents, 
qui nous demandent s'il est préfé 

■■. ap^Siesiiori îîe.la Loi 
aux Femmes de Wîènaga 

Décret réglant la silimiion iles fém-
îmes de ipéiSagB et des «uirés salariés 
cffcctuaul à rhe'Mre où la ïûchc des 
travaux d'ordre utyiestiiiue à l'égard 
des assurances sociales. 
"'■ .Ces salariés, qui \tèvront être r. • 
mairicuié.-, paï les sobs de fcj&lP em-
ployeur s'ils n'en oui (j>A: ou à iviir 
propre ïïîiigénce dans r» 

.présent 
nies cas, 

ront à leur"! «"v*?1 

cartes de cotisation, lors de chaut»! 
paye. 

L'employeur n'aura qu'à y apposer 
les timbres correspondant à la dou-
ble cotisation ouvrière et patronale, 
soit 8 % du salaire effectivement al-
loué et si ce pourcentage comprend 
une fraction inférieure à 5 centimes, 
il n'en sera pas tenu compte. 

C'est ainsi, par exemple, que, pour 
une femme de ménage à laquelle il 
aura versé 8 francs, l'employeur de-
vra apposer deux timbres de 30 cen-
times, soit au total 00 centimes au 
lieu de 64. 

Catégories spéciales 
d'Assujettis 

Décret qui règle, au regard de la 
rabïc de faire une déclaration pour ,]oii ,a situaliou des assurcs travail. 
leurs salariés... ou de laisser venir 
et ne rien faire du tout, nous leur 
dirons que nous les laissons entiè-
rement libres d'agir à leur guise, ne 
voulant les influencer ni dans un 
sens, ni dans l'autre. Nous avons 
déjà dit quelle était notre opinion, 
notre politique vis-à-vis des assuran-
ces sociales ; clic peut se résumer 
dans ces mots : défendre et garan-
tir les agriculteurs, quoiqu'il advien-
ne ! 

Nous encouragerons cependant 
tous les cultivateurs anciens com-
battants, à faire partie de la Mutuel-
le-Retraite, la nouvelle loi leur of-
frant des avantages importants et 
les mettant à l'abri pour leurs vieux 
jours. Que nos amis combattants se 
reportent à l'article paru à ce sujet 
dans notre Bulletin du 17 Mai, ou 
mieux, pour plus amples renseigne-
ments, qu'ils s'adressent à la « .Mu-
tuelle Retraite des Anciens Combat-
tants et victimes de la guerre, de la 
Loire-Inférieure », 9, rue Franklin, 
à Nantes. Mais qu'ils se hâtent ! 

Et .que tous ces anciens combat-
tants, cultivateurs, facultatifs et obli-
gatoires s'adressent pour les autres 
risques, à notre Société Mutuelle 
Aaricole, 2, rue Scribe, Nantes. 

lant à façon, aux pièces, à la tâche, 
à domicile ou rémunérés, soit à l'ai-
de de commissions, soit d'après le 
chiffre d'affaires, c'est-à-dire des tra-
vailleurs rémunérés par d'aulres pro-
cédés que d'après la durée du travail. 

L'immatriculation des salariés dont 
il s'agit est opérée par les soins de 
leurs employeurs, s'ils n'en ont qu'un 
et à leur propre diligence, dans les 
autres cas, lorsque le salarié n'a 
qu'un seul employeur. 

Le montant des versements et la 
quotité des prestations sont évalués 
en fonction de la rémunération to-
tale qui leur a été allouée par le mê-
me employeur el pour le même tra-
vail au cours de l'année précédente. 

A défaut de ces bases d'évaluation, 
ou lorsque le salarié travaille pour 
le compte de plusieurs employeurs, 
les deux cotisations patronale et ou-
vrière doivent être acquittées au 
moyen de timbres correspondant 
pour chacune à 4 % du salaire effec-
tivement payé, les fractions de coti-
sations inférieures à 0 fr. 05 n'en-
trant pas eu ligne de compte. 

Et pis cette satanée mode, ces dan-
cinges, ces cinémas, tout ça, c'est fait 
p©ur leur donner des idées, pour les 
faire quitter la terre... Mais n'allez 
point dire que les filles s'en vont par-
ce qu'elles ne trouvent pu de jolis 
garçons à la campagne ! J'en connais 
assez qu'ont ben du succès, de soli-
des et biaux gars, comme vous n'en 
voyez point ailleurs et qui savent 
s'habiller chic le dimanche. Allons 
Mesdemoiselles, faites vot' choix ! 

MAITRE JEANNOT. 

PLUS NOUS SEKONS NOMBREUX ET 

UNIS, MIEUX NOUS POURRONS DE-

FENDUE NOS INTERETS l 

Évaluation des Avantages 
en nature 

D'après le Journal Officiel, les 
avantages en nature dont bénéficient 
les salariés et notamment pour la 
détermination du salaire limite et la 
répartition des salariés en 5 catégo-
ries sont évalués forfaitairement 
comme suit ; 

Villes de plus de 200.000 habi-
tants : 7 fr. par jour, 49 fr. par se-
maine, 210 francs par mois. 

Villes de 5.000 à 200.000 habi-
tants : 5 fr. par jour, 35 fr. par se-
maine, 150 francs par mois. 

RISQUES OE REPARITM' 

Maladie - Maternité - Décès 

MALADIE ; 

A) Prestations en argent. — 1" Ca-
tégorie, 3 fr. par jour ; 2% 6 fr. ; 3°, 
9 fr. ; 4', 12 fr, ; 5°, 18 fr. A partir 
du sixième jour de la maladie pen-
dant Une période maximum de six 
mois (s'il y a arrêt momentané du 
travail) et pendant les jours ouvra-
bles. 

Charges de famille : 1 franc par 
enfant et par jour. 

B) Prestations en nature. — Tous 
frais de médecine générale et spé-
ciale. Frais pharmaceutiques et d'ap« 

| pareils, d'hospitalisation et de Irai* 



temcnt dans un établissement de cu-
re, d'interventions chirurgicales, avec 
mie participation de 15 % de la part 
de l'assuré. Le remboursement n'est 
dû par les caisses que dans la limite 
des tarifs de responsabilité établis 
par elles et les syndicats de prati-
ciens. 

C) As-iiraiice ties conjoints et d** 
enfants de moins de 16 ans. — TVS 

frais dans les mêmes conditions/10 

ci-dcssns, 

2. — MATERNITE : 
A) Prestations en argent, 

maines avant el 0 sema/"f apres 

l'accouchement, même 
qu'en eas de maladie. 

1 franc par enfant et P!l1' J0"1'-
(3 Mois 

G Se-
après 

allocation 

B) Prestation MMI nt>We-
avant cl u ",ois 1 accouche-
ment, to»s J0S soins-dans les mêmes 
J-TriditioSs 1)01"' l'assuronc—^ 

* Jy-r"*U)/iii- i(t; M- estations en 
jÊft$sprinies d'allaitement. 

Quelques bons Iris é leur Culture 
L'iris qu'un des fljÉfl* 

très iustement « 1V^'bonne!" P11"" 
-vrait lrouvcr

antcs 

êine ceux de*8*!, 
~M.',- KJI ■ / -^'«s décembre il est trop tard, 1 

«St^'Jialf!?ntç u'ayant pas 10 temps de s'é^ 
* - ^ sPe- ! caîcûx, qui viennçn 

C crimes d'allaitement. — Pour 
:e allailanl elle-même : 150 fr. 

^par mois pendant les I premiers 
mois ; 100 francs pendant le 5" et le 
6e' ; 50 francs du 7e au 9". 

Bons de lait si l'assurée est dans 
l'impossibilité physique d'allaiter. 

3. — DECES if 
Versement d'un eapital égal à 20 % 

du salaire moyen' de la catégorie de 
l'assuré ; minimum garanli : 1.000 fr. 
Majoration de 100 francs par enfant. 

Pensions d'orphelins à partir du 3' 
enfant pour les veuves des assurés : 
120 irancs au minimum. 

Pensions d'orphelins pour tous les 
enfants -orphelins de père cl de. mère: 
120 francs au minimum. 

4. — SOINS AUX INMÉKDËS,: 

Pendant 5 ans : mêmes bo^is "que 
dans l'assurance-maladie. 

l'ttra 
ration. Sans entrer dans cl 
botaniques peu à leur place ici, il 
faut tout de même connaître les 
grands groupes et leurs caractéristi-
ques pour s'y reconnaître et savoir 
aussi les soins à leur donner qui dif-
fèrent un peu selon les races. 

PRESTATIONS EN NATU-
RE AU CONJOINT Et 
M X ENFANTS DE L'IN-
VALIDE : 

and l'invalide, n'est pas sa-

salai'ié, mêmes 
Cl. 

avantages S.'il est 
qu'au 1 

G. — ASSURANCES DES RE-
TRAITES, SALARIÉS OU 

* " NON -
Le fonds de majoralioii peuï parti-

ciper aux - soins aux retraités (sala-
-*jés ou non) depuis/plus de 5 ans 
pour invalidée, et ajtx retraités pour 
viciJlcs.sc payant uué colisalion. ' 

chô-
,i.i,. 

7. ---DROITE .DUS CHOMEURS : | 
L'assuranc* se substitue- au 

meuc frofir le paiement Ue la uC'J 
( .-risiition aux assurances, pour une 
période de 1 mois sur 12, de façon à 
le mainlcnir, lui et. sa famille, dans 
tous leurs droits au bénéfice des as-
surances maladie, maternité, vieil-
lesse, eic... 

ÉlpS DE CAPITALISATION 
ittvaHdité - ViellSessa 

T. INVALIDITE : 

A) A l'expiration du délai de 0 
mois prévu pour la maladie, l'assuré 
atteint d'une affection réduisant des 
2/3 sa capacité de travail a droit, 
d'abord à titre provisoire pendant 5 
ans, ensuite à titre définitif, à une 
pension d'invalidité. 

Deux catégories d'assurés : a) as-
surés immatriculés avant 30 ans ; b) 
assurés immatriculés à 30 ans et plus. 

a) Assurés immatriculés avant 30 
ans ? pension de lr° catégorie, 720 
francs ; 2" catégorie, 1.140 francs ; 
3° catégorie, 2.1G0 francs ; -1" catégo-
rie, 2,880 francs ; 5e catégorie, '-1.320 
francs. 

b) Assurés immatriculés à 30 ans 
cl plus : pension réduite de 1/30° par 
année d'âge comprise entré 30 ans et 
l'âge à l'entrée dans l'assurance de 
l'assuré. 

Pour les assurés, de 30 ans et plus 
à leur immatriculation, ayant cotisé 
G ans, cette pension ne sera pas in-
férieure à 1.000 francs. 

B) Majoration de 100 francs par en-
fant à la charge de l'assuré, 

2. — VIEILLESSE S 

A) Au bout de 30 ans de verse-
ment, pension de 1" catégorie, 720 
d'rancs ; 2" catégorie, i.440 fr. ; 3° ca-
tégorie, 2.1G0 fr. ; à' catégorie, 2.880 
frpncs ; 5° catégorie, -1.320 francs. 
Pendant la période transitoire, la 
pension est égale à autant de tren-
tièmes de la pension normale que 
l'assuré a effectué d'années de ver-
sements, sans que le chiffre minimum 
puisse être' inférieur à G00 francs 
après 5 ans de colisalion. Les pen-
sions de vieillesse sont majorées de 
1/10 pour les assurés ayant élevé 3 
enfants jusqu'à l'âge de 10 ans. 

B) Les salariés âgés de 60 à 65 ans 
lors de la mise en application de la 
loi pourront verser une cotisation 
égale à la moilié de la colisalion to-
tale de leur classe. Ils auront, après 
5 ans de versements, une rente de 
500 francs. 

imittimmiimiiiiiiiHiHiiitiiiiHiiiiiw 
TOUT BON SYNDIQUÉ DOIT PRÉ-

SENTER AU MOINS UN NOUVEL 

ADHÉRENT AU SYNDICAT, 

SECTION I 
Dans le groupe A, nous aurons les 

types à souche rhizomateusc, les di-
visions externes du périanthe de la 
fleur, seront munies à l'onglet, d'une 
ligne do poils papilleux, jaunâtres, 
tels que l'Iris Germanica, un des plus 
populaires, et l'Iris de Florence. Les 
hybrides de Germanica ont une ri-

j ehe gamme de coloris inouïs. Le type 
B. I. Pumila donne les iris nains qui 
forment de jcharmaiites bordures. 

Dans la Section II, type A, nous 
avons les iri uniformes ou : à feuil-
les en sabres, à citer le bel Iris de 
Kaempfer ou Iris du Japon. Il pousse 
dans l'eau, L'iris jaune ou : Faux-
Acore, de i os marais, si abondant 
sur les bords de l'Erdre. Dans la sé-
rie B, les Iris à feuilles linéaires: 
l'Iris de Sibérie, et le populaire Iris 

jStylosa d'Algérie qui fleurit en hiver 
1 ici le long d'un mur, au midi. 

Dans la Section III nous trouvons 
l'admirable Iris de Suse, ou Iris 
Deuil à fleurs énormes. 

Dans la Section IV, l'Iris frangé, 
et l'Iris des toits. 

Dans la Scclion V, les Iris Xiphion 
ou d'Espagne, cl Xiphioïde, du Por-
tugal, dits Iris d'Angleterre. Ces deux 
races ont des bulbes et non des rhi-
zomes. 

Enfin dans la Scclion VI, les Iris 
de Perse vivaces-'el bulbeux à odeur 
délicieuse. 

Dans le groupe T, on a des races 
rustiques poussant pâHitout, ils sup» 
portent l'humidité, résistent à la sé-
ChCî'SfsC. se tiennent fort bien dans 
les parties ombragées des jardins. Ils" 
tiennent les talus, garnissent les ro-
chers, décorent les plaie-bandes, et 
bordent très bien les massifs d'ar-
bustes. Les coloris de ces races sont 
très variés, ou en crée tous les jours 
de nouvelles races, on les multiplie 
facilement en éclatant ies vieilles 
souches après la floraison ou à l'au-
tomne. Dans le type B, Iris nains, 
ou a des fleurs en avril-mai de même. 
Très bons pour rocaillcs. En corbeil-
le il faut espacer les pieds de 0,20 
à 0,25 ; en bordures, comme il y a 
de l'air sur les côtés, de 0,15 à 0,20 
seulement, ou deux lignes espacées 
de 0;20 pour donner une bordure 
plus épaisse rapidement. On pourra 
quinconcer pour donner plus d'air 
aux plants. 

- Dans la série II, Iris du Japon ou 
de Kaempfer, on croit toujours que 
ce sont des iris aquatiques et d'om-
bre seulement. Us viennent tout de 
même bien eu terres profondes fraî-
ches non calcaires. Ils supportent le 
soleil, on peul les tenir en bon état 
paillés au bon fumier de bêles à cor-
nes et donner de temps à autre quel-
ques bons . arrosemenls ; avec ces 
soins, ils peuvent pousser ailleurs 
que dans un « Jardin Marais » (bcg-. 
garden), ou une cressonnière. Les 
multiplier par éclats après la florai-
son, ou au printemps. Rajeunir les 
vieilles touffes en les éclatant tous 
les 3 ou 3 ans. On sème aussi en ter-
rines à l'automne ou au printemps. 
La graine germe lentement, on re-
pique les plants à 2 ou 3 feuilles, et 
on les pique l'année suivante en pé-
pinière à 0,40 cm. d'intervalle pour 
grossir ; à 3 ans, ces plants fîeuris-
senl bien. 

Dans la série II type B, Iris à feuil-
les linéaires, on divise les rhizomes 
dont on espace les pieds de 0,20 à 
0,40, suivant les espèces, on peut le 
faire en août-septembre ou au prin-
temps. Ils aiment les sols argilo-cal-
caircs meubles el frais. Le semis 
n'est guère employé que pour avoir 
de nouvelles variétés. L'Iris Stylosa, 
lui, est intéressant par sa floraison 
hivernale, on le multiplie facilement 
d'éclats au printemps. 

Dans la Section III, le bel Iris de 
Suze est plus délicat. Il fleurit de 
mai à juin, son fond blanc gris de 
lin, est finement réticulé de violet 
purpurin noirâtre. Il est unique à ce 
point de vue. Dans les pays froids 
on conserve ses rhizomes au sec sur 
des tablellcs ou stratifiés dans du sa-
ble jusqu'au printemps. En terrain 
sain et abrité, le planter dès l'au-
tomne. Espacer les pieds à 0,40. U 
aime les terres légères saines chau-
des, les bases de murs au midi lui 
conviennent. Les Iris d'Espagne et 
d'Angleterre eux sont bulbeux el de 

formes ravissantes quoique à porl 
plus raides, de même que l'iris réti-
culé, que les autres races. On plante.( 
les bulbes en octobre-novembre. 

la. 
etn-

lie par 

luélio-; <-t fleurissent eux ar/ssi des la pre-
'ra/rs'j aiièrc ou deuxième aimée. On arra-

che les bulbes quand les tiges et les 
feuilles sont sèches ; on les conser-
ve'au sec sur des tablettes ou dans 
du sable. On ne peut les relever que 
tous les 3 ou 4 ans. Les Iris réticu-
lés eux, veulent un sol sablonneux, 
brumeux, très perméable ; tenir les 

Fausses 
j Type renforcéJvcc embrayage 
perfectionné et «de de relevage 
breveté. G fourchue 4 doigts, mo-
dèle 1930, supériejp tous les modè-
les fabriqués à; 

bulbes au sec depuis la fin de la 
floraison jusqu'en septembre. Ces iris 
forment de jolies bordures, ou peut 
les forcer en pots, eu serre tempé-
rée, comme des jacinthes. 

Enfin dans la Section VI. PIris de 
Perse parfumé est un peu délicat 
vers le Nord de la France, on peut 
l'y cultiver en pots sous châssis. 
Dans nos régions, on peut le com-
parer comme culture à celle de l'iris 
réticulé. La floraison a lieu en fé-
vrier-mars. Les bulbes ne se conser-
vent bien que dans du sable sec. Ils 
demandent à être plantés de bonne 
heure, à l'aulomne, en sol sain et à 
une exposition abritée. 

G. DURIVAULT. 
. Ingénieur horticole. 

Directeur du Jardin des Plantes. 

mande pour sa s< 
y ail et sa douceut'l 

Le conducteur, 
du pied, jvJèvc' 
fourches.' 

tour, se» recom-
té, son bon tra-
traction. 
simple pression 
antanément les 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. Modèle visible au Syndicat. 

TYPE REFORCE : 
Prix......;...JLf 1.260 francs. 

Machine veiï|u»vcc garantie» li-
vrée franco toutepre. 

Remise à nos ^érents. 
Autres marques 

Faneuses Kotativ 
dents. Largeur 2 
franco. 

Tous mo 

•ptiig 1.080 fr. 
à G rangs 

I 15, 1.870 francs 

jdèles. bus consullcr. 

A 2 picots 
X°s Écart) 11 d 
12,5 13 30* ] 
13 ...... 15 50' / 
14 17 7 

s -gîlvanîsees 
A 4 picots 

Ecart, 0 cm. 

10 litres, 175 fr. ; 20 litres, 185 fr. ; 

30 litres, 200 fr. ; 40 litres, 230 fr. ; 

50 litres, 215 fr. ; 60 litres, 275 fr. ; 

80 litres, 320 fr. ; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. •— Remise aux 
adhérents. 

BARATTES CULBUTANTES 
demande depuis 395 fr. départ. 

Remise aux adhérents. 

sur 

15 
tu 

20 
23 50J 

t.. 
25 50 les 100 m. 
28 \ M 
31 50 — 

Poar conserver fes Sacs d'Engrais 

Videz les sacs et lavez-les comme 
il faut en procédant par immersions 
successives dans un bac, dont on re-
nouvelle l'eau plusieurs, fois. Ces 
eaux de lavage peuvent servir utile-
ment à arroser les légumes. Rincez 
et faites sécher les sacs. 

On peut également les rendre im-
putrescibles en les trempant dans 
une décoction d*écoree de chêne, ou 
dans un bain de savon noir3 suivi 
d'un bain d'eau salée. 

Prix sauf vacations. Départ Nan-
cs. Remise à ris adhérents. 

Fils galvanises 
pour vignes 

En botics irrégulières, les 100 kilos. 

NJ 14 217 fr. 
NJ la... 214 » 
N° 16 209 » 

En botles réglées à 5 Mlos. Majora-
tion de 5 francs aux 100 kilos. 

Les Rétro-Force 
Nouveaux instruments agricoles 

permettant d'effectuer à bras, rapi-
dement et sans fatigue, toutes les 
opérations culturales (binages, sar-
clages, buttages, petits labours, etc..) 
Instruments ayant obtenu de nom-
breuses récompenses. Indispensables 
pour petite et grande culture, jardi-
niers, maraîchers, pépiniéristes et vi-
gnerons. 

La composition des pièces varie 
suivant le genre de travaux à exé-
cuter. 

Tonnes à Eau 

PRIX DES APPAREILS COMPLETS 
Pour betteraves et plantes sarclées 

en grande culture.. 
Pour vignerons i pépinié-

ristes 
Pour maraîchers ou amateurs 
Pour grande culture maraî-

chère 

Dépari Nantes 
renls. 

Remise à nos adhë-

311 »» 

343 ■»» 
•175 » 

 684 »» 
Prix départ lieu de fabrication 

Saint-Nazaire. 
Panier pour emballage en plus. 
Nous consulter pour conditions et 

autres combinaisons de ces appareils. 
Modèle visible au Syndicat, 

ou à purin ; voie normale ; crochets 
d'atlelagc au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "7"\ fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au chois. Roues 
fer de 1 m. 20 à double bandage. 
Construction irréprochable. 

Prix du Tonneau 
sans pompo 

Conlensuico 
en litres Teint Galvanisé 

1 500 1.350 fr. 1.475 fr. 
2 600 1.400 — 1.550 -i 
3 800 1.600. — 1.775 —i 

t 1,000 1.075 — 1.875 -~ 

Sécateurs 
Excellents modèles. Prix : 15 fr. 
En venle au Syndicat, à Nantes. 

Remise à nos adhérents. Port rcm« 
bourse sur facture. 

- Autre modèle sur demande. 

Avec pompe « Simples »., 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m, 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
660 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 430 fr. 
en supplément. 

POUR TOUT CE QUI CONCERNE 
VOS MACHINES AGRICOLES 
— NOUS CONSULTER — 

Nqus avons- publié dernièrement 
une étude du marché anglais des 
œufs ci volailles, résumant l'intéres-
sante conférence faite par M. du Hal-
gouet, lors de la Foire Commerciale 
de Nantes. Voici aujourd'hui une 

SA^^6lWe~cpl^^à\têSâ0it[ri}î 

propos 
à la 

ries Prix Elis Vins 
Consommation 

Nous lisons dans le Bulletin des 
Halles du 23 mai les remarques sui-
vantes .: 

« En ce moment-ci, le commerce 
de gros peut acquérir à des prix va-
riant de 60 à 70 fr. l'hectolitre, des 
vins de la propriété à 9° environ. A 
quel prix reviennent ces vins logés 
dans les foudres des acquéreurs du 
gros, à Bercy ou à Paris en général ? 

A 110 ou 120 francs environ. 
A quel prix ces vins de 9° sont-ils. 

en ce moment-ci, vendus à la con-
sommation parisienne ? 

De 2 fr. 15'à 2 fr. 25 le litre à 
emporter. 

Soit une différence d'environ 100 
francs par hectolitre entre le prix de 
revient franco Paris et le prix de 
vente à la consommation. Différence 
sensiblement supérieure à la valeur 
du produit à son point de départ, 
c'est-à-dire à la production. 

Est-il logique qu'un produit de 
grande consommation, revenant à 
Paris à un maximum de 120 francs, 
soit ^endu à la consommation à 215 
ou 225 francs ? 

Le bénéfice du commerçant en 
gros et du commerçant en détail est 
logique ; nous ne le contestons pas. 
Mais combien il paraît supérieur, en 
l'occurence, à_ moins qu'il soit grevé 
de frais d'intermédiaires d'une uti-
lité contestable, à celui du malheu-
reux viticulteur que l'Etat prétend 
oppresser aujourd'hui, par des taxes 
aussi imprévues qu'exorbitantes, sous 
prétexte de le défendre. Le bénéfice 
global du commerce, dans ses diffé-
rents stades, est supérieur au prix 
de vente à la propriété ; mais c'est 
néanmoins le producteur, dont la 
marge de profit est inexistante, qui 
est menacé par une dangereuse ten* 
tative de législation étatiste, tandis 
que rien n'est fait pour limiter l'énor-
me niarge de bénéfice du commerce. » 

et legum 
« U Agriculture du Centre-», qui ne 
manquera pas d'intéresser nos lec-
teurs i ' 

ASPERGES 

est le sac en jute dit « à claire-voie » 
de 10 kilos. 

CASSIS 

Les cassis trouvent en Angleterre 
de bons débouchés, car ces produits 
sont employés en grande quantité par 

ennRdiriftne ef nàtlS-

mmmn m RHUKITISBE 
Le Docteur SIMERÀY consulte à 

Nantes, 2, rue Boileau, le samedi après-
midi. Seule autorité médicale de la ré-
gion dans cette spécialité (9 ans de 
pratique), le Dr Simeray a récemment 
publié les travaux les plus importants 
de France sur les rhumatismes par le 
nombre des gttérisons en une, deux ou 

Les asperges trouvent des débou-
chés intéressants en Grande-Bre-
tagne, à condition qu'elles soient 
vertes et de belle qualité. On les pré 
fère grosses avec une longueur de 
tige de 23 centimètres environ. Il est 
indispensable que les bottes soient 
d'environ 1 kilo et ne contiennent 
que des tiges ayant à peu près la 
même grosseur". 

La variété dite d'Argenteuil, qui est 
cultivée dans la vallée de la Durance, 
depuis Manosque jusqu'à Avignon, 
et principalement dans la région de 
Pertuis, est ici de vente courante. 

L'asperge à pointe" blanche, rose 
et même violette, est très peu deman-
dée et elle se vend, par conséquent, 
difficilement et à des prix extrême 
ment réduits. 

Les principales saisons de vente 
sont de décembre au début de fé-
vrier pour les asperges de forceries, 
du début de février au 15 avril pour 
les asperges de châssis, et du début 
d'avril jusqu'à In mai pour les pro-
duits de plem etiamp. 

Les emballages qu'il convient d'a-
dopter pour les asperges sont les ca-
gettes rectangïlaires doublées de 
papier, de couleur, contenant 12 bot-
tes. 

PETITS POIS 

Ces produits sont généralement de 
bonne vente diaque année. Les 
espèces les plss convenables sont 
celles à gros grains bien verts, à 
écorce dure résistant bien au voyage. 
La variété la plus demandée ici est 
celle dite « SerJette », La vente de 
cet article est ùla spécialité de cei-
taines maisons. Toutes ne sont pas 
également organisées à cet effet. Les 
plus recommandsbles sont : 

Poupart (T.-J), Covent Garden 
Market, London,W. C. 2. 

Gask, Cornisl, Smart, III, Long 
Acre, Covent Garden, London, W. 
C. 2. 

Parsons et O, 25. lames Street, 
S. \V. i. 

Les arrivages ^e font normalement 
pendant le mois de mai et les prin-
cipaux envois qui proviennent sur le 
marché anglais sont ceux du Finis-
tère. Les exportaeurs de ces produits 
réservent le petil pois de calibre fin, 
soit à la consunmation courante, 
soit .aux fabricarts français de con-
serves, et expédfcnt sur l'Angleterre 
les produits de gfos calibre qui con-
viennent moins tu goût français et 

siers. 
Les fruits doivent être cueillis lors-

qu'ils sont déjà colorés, mais avant 
leur matur;:5'ee.'r.r!tîfl; «fin d'éviter 

la fermentation .en cours de route. 
Toutes les variétés conviennent au 

marché anglais et l'emballage qu'il 
convient d'adopter est la siève 
d'osier. 

Les cours du cassis subissent, prin-
cipalement en Angleterre, des fluc-
tuations assez sensibles. C'est ainsi 
qu'en juillet 1929, les prix ont 
baissé, en quelques jours, de 4 ou 
5 shillings les 10 kilos (25 à 30 francs 
environ). 

Les exportateurs pour lesquels le 
marché anglais offre le plus d'inté-
rêt sont ceux qui disposent de grandes 
quantités, ou ceux qui s'entendent 
avec plusieurs producteurs pour grou-
per leurs marchandises et réaliser 

-f-emisi des économies sur les frais de-
transport entre autres qui grèvent 
trop lourdement les envois indivi-
duels peu importants. 

ment.les produits de forme anormale 
et ne conserver que ceux qui sont 
bien constitués. 

Il est recommandé de mettre une 
épaisseur de papier entre les couches 
de pommes, ce qui permet de les 
conserver en meilleur état. Les poires 
Vît , . v.ll e 

GROSEILLES A MAQUEREAUX 

Ces fruits sont employés en 
grande quantité, en Angleterre, par 
les confituriers et les pâtissiers prin-
cipalement. Les groseilles à maque-
reaux doivent arriver sur le marché 
anglais avant maturité complète, car 
elles supportent ainsj plus facilement 
le transport. Les saisons de vente, 
lorsque les conditions climatériques 
sont normales, vont du début du mois 
d'avril au début du mois de juin. 

Ces fruits sont livrés par les four-
nisseurs en sacs de 50 kilos. Nos 
principaux concurrents sur le marché 
anglais sont les Hollandais. Leur 
production de groseilles à maque-
reaux s'est développée d'une façon 
importante, et comme ils bénéficient 
de frais de .transport peu élevés, ils 
peuvent livrer sur le marché anglais 
des produits à des prix relativement 
bas. 

POMMES ET POIRES 

Les Anglais sont très gros ache-
teurs de pommes et poires, mais très 
exigeants sur la qualité et sur la ma-
nière dont sont présentés ces pro-
duits. 

Les pommes et les poires doivent 
être cueillies soigneusement à la 
main et toujours manipulées avec 
précaution, de façon à être absolu-
ment saines et sans la moindre 
meurtrissure. 

Les fruits d'un même contenant 
doivent être de même dimension. U 

faut .donc lès calibrer aussi exacte-
ment que possible. Cela permet de 
les disposer en rangées égales, dans 

trois séances de traitement publiées r 
avec autorisation. Renseignements gm- ; sont plus appréces en Angleterre, 
tis. Brochure 158° mille, 2 fr. Ecrire L'emballage qu'il convient d'e: 
j>r

6
Jjraera* ''uc Bo^au, Nantes. Télé. I

 p]oyer pour
 l'exptdition du cetit pois | à l'œil. Il faut éliminer rigoureuse-

un ordre régulier, ce qui donne une 
L'emballage qu'il convient d'em- j présentation beaucoup plus flatteuse 

sèment les unes contre les autres, en 
deux couches, avec du papier et de 
la frisure, 

i« modes d'emballage ont égale-
ment une grosse importance, four 
les pommes, il faut avoir soin de les 
mettre dans des caisses pesant de 
18 à 19 kilos. Les dimensions de ces 
contenants sont de 45 centimètres 
sur 29 cent. 5 et sur 26 cent. 5. Ce 
format a été adopté d'une manière 
générale et est standardisé. 

Les poires sont généralemnt re-
çues en Angleterre soigneusement 
emballées clans des cagettes basses 
à deux étages et à claire-voie, dites 
« cagettes parisiennes ». Elles sont 
retournables ou non, suivant leur de-
gré de solidité. Les dimensions de 
ces cagettes varient selon les cali-
bres. Les calibres doivent être bien 
définis. 

Les plus gros fruits doivent être 
emballés en cagettes de 5G à 48 
fruits, soit 18 à 24- poires dansj 
chaque couche. Les autres calibres^ 
correspondent à 56, 64 et 72 fruits 
par cagette. On emploie aussi les ca-
libres de 80, 90 et 100 fruits, mais 
plutôt pour la variété « Bonne 
Louise ». 

Quel que soit le contenant adopté 
pour les pommes ou les poires, il est 
toujours indispensable que celui-ci 
porte extérieurement la marque de 
la maison ou de l'expéditeur auxquels 
il appartient. En outre, chaque colis 
doit être muni, au moment de l'expé-
dition, d'une étiquette portant le nom 
ou la marque de l'expéditeur, ainsi 
que le nom de la maison à laquelle 
l'envoi est destiné, de façon à éviter 
toute confusion et à faciliter la re-
connaissance des marchandises à l'ar-
rivée. L'expéditeur doit également 
indiquer sur le contenant la variété 
et le nombre des fruits contenus. 

Depuis le 13 novembre 1928, les 
colis de pommes' doivent porter l'indi-
cation d'origine, imprimée d'une fa-
çon indélébile (soit faite au pochoir, 
soit mise au fer) par l'exportateur, 
sur chaque contenant, ou sur une 
étiquette solidement fixée â ce der-
nier. -Les lettres doivent avoir 1 inch 
de hauteur (1 inch, 2 cent. 1/2). 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 

D'une manière générale, l'on esti-
me qu'il y a avantage à employer, 
pour les fruits et légumes envoyés 
sur le marché anglais, des embal-
lages perdus. Ces contenants, toute-
fois, doivent être suffisamment so-
lides pour supporter le voyage sans 
que les produits n'aient à souffrir du 
transport ou des manipulations di-
verses. 

Les emballages indiques ci-dessus 
sont ceux qui sont généralement re-

commandés par les Compagnies d« 
chemins de fer anglais, Corning 
celles-ci n'acceptent de responsabi-
lité, en cas d'avaries, que lorsque \e% 
marchandises sont convenablement 
emballées, il y a lieu de se confory 
mer aux principaux types mentionnéSt 
Toutefois, ei l'on desire soumettra 
des types nouveaux, le Southern 
Raihvay est disposé à les étudier. 

Quels que soient les articles que 
l'on désire vendre, l'abondance sufl 
le IUBXT^ iouant un rôle primordial 
dans les prix, il est indispensable do. 
s'entendre, avant d'expédier, avec les 
commissionnaires auxquels on doit 
faire les envois, et de suivre leur avis. 

La concurrence est très âpre et fa 
marchandise des pays étrangers, gé-
néralement très soignée, est souvent 
plus appréciée que celle de France, 
où l'on néglige trop les détails com-
merciaux. Il faut éviter autant que 
possible de présenter ses produits au 
moment où les articles anglais simi-
laires sont de saison, car une propa-
gande très active est faite dans le 
sens nationaliste et elle réussit d'au-
tant mieux que l'Anglais est déjà 
porté à trouver une supériorité à tout 
ce qui provient de son pays, -

Du HALGOUET, 

Attaché commercial 
auprès de l'Ambassade française 

à Londres. 

CHEMIN UE FEU DE PAIUS A ORLÉANS 

NOS FRUITS ET LEGUMES 
EN ANGLETERRE 

La Compagiue d'Orléans organise, 
pour fin mai, une mission de produc-
teurs et négociants des régions desser-
vies par son réseau, en vue de l'étude 
des meilleures conditions de l'exporta-
tion de nos fruits et légumes eu Angle-
terre. 

Cette mission suivra, dàus leurs 
détails, les opérations du transborde-
ment des primeurs des régions du Sud-
Ouest de la France dans les ports de 
Boulogne et de Folkestone, de livraison 
sur les marchés de Londres, de transit 
sur les qttaïs du port de Kull x;t visi-
tera un ou plusieurs marchés impor-
tants des centres manufacturiers du 
Laucashire. 

La mission étudiera les conditions 
du transport par voies ferrées et par 
mer. D'autre part, son attention sera 
appelée sur 'l'intérêt primordial qu'ont 
les exportateurs à connaître les besoins 
exacts du consommateur anglais et les 
usages du commerce horticole eu Gran-
de-Bretagne. 

Un gros effort est encore à l'aire dans 
notre pays à ces divers points de vue, 
et notamment sur la nécessité de ne 
présenter ù la vente que des produits 
de qualité bien définies, disposés avec 
art dans des emballages appropriés. 

Ce voyage doit constituer une utile 
leçon de choses dont les exportateurs 
français ne peuvent manquer de tirer 
le meilleur parti. 

Pour l'inscription et lous renseigne-
ments complémentaires, s'adresser à 
jr. l'Ingénieur principal du trafic de la 
Compagnie P. O.. 1. place Valhnbcit, à 
Paris, 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 26 Mai 1930 

W -y COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX a u du kilo, viande îiello du kilo, poids vif 

< 
(3 O 

S? . l" qlial. 2* quai. 3' quai. ex ira I" quai. 2" quai. 3» quai. extra 

Bœufs....... 2.138 2.138 12 » 10 70 9 40 12 90 7 20 5 88 A 70 7 99 
1.066 1.066 12 » 10 60 9 20 13 10 7 20 5 82 4 60 .8 38 

Taureaux... 360 360 10 20 9 80 9 20 10 80 6 12 5 39 i 60 6 70 
Veaux 2.255 2.121 15 90 li » 11 50 17 50 9 54 7 98 6 32 il 20 
Moutons.... 13.021 12;471 19 » 13 60 11 60 20 30 9 50'. 6 39 5 10 10 15 

2.883 2.883 12 42 10 86 8 86 12 72 8 70 7 00 6 20 8 90 

Ou Jeudi 29 Mai 1930 

En raison de la Fête de l'Ascension, tes cours 
de la Villette n'ont pu nous être transmis. 

Nousnous en excusons auprès de nos lecteurs. 

LA RACE MAINE-ANJOU A L'HONNEUR 

Le mageljfc ue Côîicôurs de Chafeaufenaîs 
des 22-23-24 et 25 Mai 1930 

M. Logeais François, à Cossé-le-Vi-
viem (Mayenne) ; 2e prix, Facture, à 
M: Leroyer Henri ; 3e prix, Favine, 
à M. Cerisier Jean, à Soudan (L.-L). 

3e scclion. — 1er prix, Ecarlate, 
à M. Thibault Georges, à Aprcraont 
(Vendée) ; 2e prix, Eloquence, à M. 
Mouchet Marcel ; 3c prix, Eehidna, 
à M. Rezé Louis. 

4e section. — 1er prix, Détrous-
sée, à M. Thébault Georges ; 2e prix, 
Danlale, à M. Choleau Auguste, â St-
Denis-d'Anjou (Mayenne) ; 3c prix, 
Devine, à M. Morineau Fcrnand, au 
Buret (Mayenne). 

5e .scclion. — 1er prix, Vorace 
(1er prix à. Paris, 1.030 kilos), à M. 
Rezé Louis ; 2e prix, Capsule, à M. 
Leroyer Henri ; 3c prix, Belle-d'An-
vers, à M. Rezé Louis. 
tKHaHXHBSaBMSUHaBKKSBKIMBaiKEKKKKKKBUBKaa. 

! La Vie Syndicale I 
«ïBttSEBSEaEfiBEBBBBEBEEBHlîEfiEHË BEEBEBC.KKBKKBU » 

Ce'grand concours interdéparte-
mental de la race bovine Maine-
Anjou qui vient de se tenir à Châ-
teaubriant a remporté, ainsi epic tout 
le faisait prévoir, un 1res gros suc-
cès, Un grand nombre d'éleveurs de 
Loire - Inférieure, Maine - et - Loire, 
Mayenne, Sarthé, avaient amené les 
plus beaux spécimens de leur race. 
Ce concours qui avait lieu dans une 
vaste prairie aux portes de la ville 
groupait plus de 250 animaux île 
réelle valeur, el devant lesquels dé-
nièrent durant ces jours des mil-
liers d'éleveurs, de cultivateurs ac-
courus de partout. 

La place nous manque aujourd'hui 
pour donner, comme nous le vou-
drions, un compte rendu complet et 
détaillé de cette belle "manifestation 
de notre élevage régional et pour 
citer tout au long les noms des lau-
réats. 

Comme nous l'écrivions dans ce 
Bulletin l'an dernier (9 février 1029) 
la race Maine-Anjou ■ a conquis en 
peu d'années une juste renommée 
dans notre pays et ceci grâce aux 
efforts de 'lu-Société des Eleveurs de 
la race Maine-Anjou, présidée par 
M. le sénateur de Rougé et dont le 
siège social est ù Châleau-Gontier, 
et aussi de noire Syndicat d'Elevage 
départemental Maine-Anjou, présidé 
par M. R. de la Prévoté. Elle pos-
sède son Hcrd-Book ; nous avons dé-
jà décrit les caractéristiques de la 
race. 
♦»I«sue>'>dc-- croisements successifs 
entre la race Mancellc et la race 
Durham, elle est arrivée actuelle-
ment au point de perfection : pré-
cocité, grande rusticité, poids éle-
vé, qui en font une parfaite race de 
boucherie. Au dernier Concours Gé-
aAsal Agricole de Taris, elle se clas-
sa parmi les meilleures. u;«st aun» 
que pour les taureaux, le poids 
moyeu de la race Limousine fut 
d'environ 900 kilos ; la race Nor-
mande, 960 kilos ; Charollaise, 1.100 
kilos, et race Maine-Anjou 1.210 ki-
los. 

Pour les vaches, même remarque. 
Poids moyen race Limousine, 700 
kilos ; Normande, 830 kilos ; Cha-
rollaise, 850 kilos et Maine-Anjou, 
910 kilos. Ces chiffres se passent de j C«_L ) 
commentaires. 

Quoique cette race soit élevée en 
.vue de la production de la viande, 
elle possède néanmoins cerlaines 
qualités laitières — non pas com-
parables à la Normande, car on ne 
peut tout produire — mais certains 
éleveurs, comme M. Rézé Louis sont 
arrivés à des résultais appréciables. 

De la cérémonie officielle nous 
dirons peu de choses, toutes les no-
tabilités ayant tenu ù honorer cette 
belle manifesiation agricole de leur 
présence. 

M. Malhivel,» préfet de la Loire-
Inférieure, guidé par M. de Rongé, 
président de la Société, visita le 
Concours. Dans le cortège nous 

Mésanger 
Dimanche 1" juin, à 8 h. 30 du 

matin (heure légale), salle de la Mai-
avous remarqué MMv de la Perron- ! rie, à Mésanger, réunion syndicale et 
uays, député ; .Bréant, député-maire j conférence agricole par M. R. Faivre, 
de Châteaubriànt ; Ghaquiii, direc- directeur technique du Syndicat Cen-
leur des S. A. î'Merlaut, jpfbfesseur 
d'Agriculture ; Delhommeau, secré-
taire général de là Société Maine-
Anjou ; les Conseillers municipaux, 
les représentants des Chemins de 
fer de l'Etat, de nombreux paires et 
éleveurs de toute la région. . 

^btons la rosetle du Mérite Agri-
cole décernée par M. le Préfet à M. 
Delhommeau, secrétaire de la So-
ciété, cl le ruban de Chevalier du 
Mérite Agricole à M, Leroyer Pierre, 
éleveur à Morannes (Maine-et-Loire). 

Toutes nos félicitations à ces éle-
veurs et aux lauréats de ce beau 
Concours. 

LE PALMARÈS 
Voici quelques extraits du palma-

rès du concours de Châteaubriànt : 

MALES 

Ire scclion : animaux nés du 1er 
juillet au 31 décembre 1929. — 1er 
prix, Gascon, à M. Cerisier Jean, au 
Pont, Soudan. (L.-I.) ; 2e prix, Gla-
neur, à M. Peiiicr, le Lion-d'Angers 
(M.-et-L.) ; 3e prix, Géronie, à M. 
Langlois Louis, à Bailée (Mayenne). 

2e section : animaux nés du 1er 
janvier au 30 juin 1929. — 1er prix, 
Gallois, à M. Crépon Arsène, à Lucé 

prix, Gandet, à M. Fré-
?, ù Juigné-dcs-Moutiers 

tral, sur des sujets d'actualité» 

La Planche 
Dimanche 8 juin, à 8 heures du 

malin (heure légale), à la sortie de 
la messe (Salle du Patronage), ré-
union du Bureau et (les Membres de 
la Section. Causerie d'actualité. Tous 
nos adhérents libres sont priés d'y 
assister, 

Machecoul 
Dimanche 8 juin, à 9 h. 30 du 

malin (heure légale), salle de la 
Mairie, à Machecoul, GRANDE REU-

| NION SYNDICALE, sous la prési-
jdence de M. Dutertre de la Coudre, 
i maire de Machecoul, avec le con-
| cours de M. de Camiran, président 
du Syndicat Central ; M. de la 
Gournerie, président de la Société 
d'Agriculture de la Loire-Inférieure ; 
M Dejoie, président de l'Union Vini-
cole de Vallet et membre de la Cham-
bre d'Agriculture ; 31. Chaquin, di-
recteur des Services .Agricoles, et M. 
Faivre, directeur technique du Syn-
dicat Central. 

KMrts 11 et ûrpt 
DERNI.R AVIS 

dé la REPRISE ?ES ANCIENNES 
PIfES 

et EXPOSITIONfe NOUVELLES 

A la demande deàpersonnes qui n'ont 
pû être reçues, loï^ie son précédent 
passage, le Bureau fe Reprise de M. Bu-
quin, recevra à. nojP'cau et fera la re-
prise des monnaicsjd'or et 'd'argent' de 
!) à 15 heures, dss les localités ci-
dessous : 

Lundi 2 juin Knérande, Hôtel de 
France. 

Mardi 3 juin : Mk'bignae, Hôtel Bou-
rigault. • 

Jeudi 5 juin : Inccnis, Hôtel des 
Voyageurs; Pornici Hôlcl Continental. 
■ Vendredi G : NurflStir-tEi'dre, Hôtel de 
Bretagne; Saint-Nazjire, Hôt, de France. 

Samedi 7 : Le Pclïrin, Hôtel du Lion 
d'Or. 
' Les pièces d'or etfi'argent seront re-
prises sans formulitépt payées au comp-
tant en billets de laJ&anque de France. 

Pièces effigie Héjublique Française, 
97.55. Pièces anglaise, 123 fr. Pièces 
Albert 1", 120 fr., I(.c. .Moins taxe de 
change. 

TOUTES LES PIÎCES SERONT 
REPRÈÈS 

(Prix spéciaux poulies pièces déclas-
sées et étrangères). '1 

URGENCE h PASSER1 DERNIER DELAI 
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1er 

■ction : animaux nés en 1928. 
prix, Furcl-HI (a déjà eu le 

1er prix au Concours général de Pa-
ris 1930), à M. Rezé Louis, à Auvcrs-
le-Hâmô'n (Sari lie) ; 2e prix, Ferret, 
& M. Morineau Ferdinand, du Buret 
(Mayenne) ; 3c~^riY^^hTmmrk-^'-
Hivcrt Auguste, à Préaux (Mayenne). 

•le section : animaux n«s eu 1927. 
— Ici' prix, Ebat (1er prix et cham-
pion à Paris, poids 1.117 kilos), à 
M. Thébault Georges, au Pont, Apre-
mont (Vendée) ; 2e prix, Elgars, à 
M. Mouchet Marcel, à Saint-Loup du 
Dorât (Mayenne) ; 3e prix, Ecî'ih, à 
M. Matignon Louis, à Lbcurdrcs (M.-

oe scclion : animaux nés avant le 
1er janvier 1927. — 1er prix, Dan-
court (2c prix à Paris, 1.200 kilos), 
à M. de Rougé, à Chevillé-Changé 
(M.-et-L.); 2e ' prix, Diamantaire 
(1er prix à Paris, 1.170 kilos), à M. 
Leroyer Henri, à Cossé-le-Vivicn 
(Mayenne) ; 3c prix, Bodini (le prix 
à Paris), à M. Rezé Louis, précité. 

FEMELLES 

Ire section. — 1er prix, Gaffe, à 
AI. Leroyer Jules, à Cossé-Ie-Vh m 

e mix, Gaillane, à M. Leroyer Hen-
ri, précité ; 3c prix, Galatina, à M 
Rezé Louis, précité. 

2e section. =r= 1er prix, Fatale, à 
■MalBaVBt 

/ 
sachez utiliser les différents services 
que nous mettons « votre disposition: 

LE SYNDICAT CENTRAL..-, 
>..|Kiur vous rorrrrrrr nmt ce 
dont vous avez besoin pour vo-
tre exploitation, 

NOTRE COOPERATIVE.., 

...pour -ojpus faciliter la vente" et 
un meilleur placement de, vos 
produits du sol. 

>;0-ïî,E .SERVICE TECHNIQUE...; 

>..pour vous renseigner et fûUô 
documenter sur tout ce qui tou-
che à votre profession agricole. 

NOTRE SOCIETE MUTUELLE...: 

•...pour vous couvrir de tous les 
risques des Assurances Sociales. 

NOTRE SERVICE MUTUALrjÉ~ 

:,..pou.r créer, si vous n'en pos-
sédez pas, une mutuelle acci-
dent-incendie ou bétaiL 

NOTRE SERVICE MAIN-D'ŒUVRE... 

...pour vous aider ù trouver la 
main-d'œuvre nécessaire, ou 
Remploi que -vous recherchez. 

NOTRE SERVICE D'ANALYSES... 

■...pour analyser engrais,- terres 
et tous produits. 

NOTRE SERVICE D'OFFRES ET 
DEMANDES.., 

...pour vous îacilUer la vente ou 
rechange d'outillages, d'animaux, 
de fermes, de produits divers. 

Combien nombreux, hélas ! sont ceux 
qui, aujourd'hui, portent encore Je vul-
gaires bandages VUS» DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant, r-n TRAITEMENT RA-
TIONNEL appliqué par les seins d'nn 
spécialiste a toujours raison de cette in-
firmité GRAVE et TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestions émanant 
de personnes bien connues dans notre 
région et qui voudraient convaincre les 
hésitants : 

M. RETIF François, à la Ridelet, com-
mune d'Erbray. 

H. P.ENTCOUTEAU, il la Vicllcri'c de 
Saint-Joseph." ' 

M. PIPAUD Henri, |n| Pont-Bérangcr 
de Saiut-Hilaire-de-Chaléons.-

JImc 110SSIS, au Pommier, par Logé. 
M. T1MONNIER, à Nort-sur-Ei drc (Loi-

re-Inférieure). 
M. PISTEREAU E.,. à Saifai-.Jcan-du-Pel-

lerin. 
M. CROSSOUARD, Châteaubriànt (Loi 

re-Inféricure). 
M. CHAMAUD L„ au Pallet (L.-!.). 
Mme GASTINEAU, La Chapelle-Glam 

(Loirc-Inféricure). 
M. PELLEU1N J.-B., iSainte-Pazaanc 

(Loire-lnféricHire). j 
féricure). 

Tous gucris_ en quelques îiîoïg, sans 
gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tejs résultats, toute per-
sonne soucieuse de sa santé et de ses 
intérêts comprendra qu'elle doit s'adres-
ser ù un SPECLW.ISTE DE SA RÉGION. 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, riie 
Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 

80. — A vendre, superbe propriété 
près de la Loire entre Nantes et An-
gers, comprenant château, parc, 
étangs, vignes, châtaigneraies et fer-
mes, lt» tout d'une contenance de 110 
hectares. 

S'adresser à M". Hodc, expert à St-
Herblon. 

87. — A vendre : 1° Lapins Casto-
rex, Angoras, Chinchillas et Géants 
blancs des Flandres, sujets sélection-
nés, issus de parents primés ; 2° Une 
moto d'occasion, état neuf. 

S'adresser à M. Baruille, à Saint-
Jean-de-Boiseau. 

88. — A vendre, une jolie wagon-
nette légère, 4 roues, 4 places, excel-
lent état. 

89. — A vendre sur pied, foin de 
prairie haute, Côte Saint-Sébastien 
(1 hectare). 

90. — A vendre génisse Jersyaise, 
race pure, 0 mois, origine de beur-
rières remarquables, 900 francs. 

DEMANDES? 

61. — 2 jeunes gens allant terminer 
leur première année à l'Ecole Natio-
nale d'Agriculture de Grignon, cher-
chent stage au pair, pour six semai-
nes environ à partir du 15 juillet, 
dans ferme de la Loire-Inférieure. 

62. — On demande un ménage bon 
jardinier, 3 branches, la femme pe-
tite basse-cour. 

63. — On demande homme con-
naissant la culture de la vigne et 
pouvant conduire cheval. 

64. — On demande un homme à 
toutes mains, très sérieux, sachant 
soigner le bétail. 

65. — On demande ménage jardi-
nier pour propriété des environs de 
Nantes. 

66. — Veuve, 45 ans, 2 enfants 10 
et C ans, demande place de femme 
de basse cour, libre en septembre. 

HUILES et GRAISSES 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa1 clientèle de près. 

Faites donc appel aux conseils éclai-
rés de notre renommé praticien NAN-
ÎÀI5 qui VOUS recevra gratuitement tous 
les mois à ; 
NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 

i h. en son cabinet 6, rue du Petit-
. Bacchus (près la place u Bouffay). 

Nozay, lundi 2, Hôtel du Péliuau. 
Blain, mardi 3, Hôtel du Vicux-Chène. 
Châteaubriànt, mercredi 4, Hôtel de la 
Ancenis, jeudi 5, Hôtel des Voyageurs. 
Nort, vendredi (i, Hôte^ de Bretagne. 
Paimbœuf, mardi 10, Hôtel St-Julien. 
Saint-iPlPilbert-de-Granci-Lieu, mcjrcjredi 

11, Hôtel de la Bicyclette. 
Ciisson, jeudi 12, Hôtel da la Gare. 
Saiiite-Païanne, vendredi 13, Hôtel du 

Cheval-Blanc. 
Legé, mardi 17, Hôtel du Cheval-Blanc. 
Geneston, mercredi 18; i Hôtel Penaud. 
Pornie, jeudi 19, Hôtel Continental. 
Saint-Père-en-Retz, vendredi *i0. Hôtel 

du Commerce. i 
Pontchâteau, lundi 23, Hôtel Bouteiuy. 
Vallet, mardi 24, Hôtel Guindon. 
Machecoiîl, mercredi 25, Hôtel do la Bi-

cyclette, li 
Plessé, jeudi 2G, Hôlcl Bcrtaud. 
Saint-Nazaire, yendreoî 27, Hôtel de 

France. t 
Guérande, lundi 30, Hjtct de France. 

LEROY. Spéc&îiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus 

(près la Place du Bouifayjf- NANTES 
Madame LEROY r<çoit les Dames 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 eî 50 
; tires sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

oCe .Marché des Se/s de potasse. 

LES NOUVEAUX PRIX 

La Société Commerciale des- potasses d'Alsace vient 
de sortir ses nouveaux prix de vente. 

Du fait de la suppression de l'impôt sur le chiffre 
d'affaires, les prix de base se trouvent modifiés ainsi: 

Sylvinite riche, 17 francs au lieu de 17 fr. 50. 
Chlorure de potassium, 69 fr. 60 au lieu de 72 francs. 
Sulfate de potasse, 95 fr. 30 au lieu de 98 fr. 70. 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos, vrac, départ Mines. vcNOîu^PRmçiMj 

LES RISTOURNES DE MORTE SAISON 
A cette baisse il convient d'ajouter les ristournes de morte saison 

applicables à toutes quantités de sels livrées aux cultivateurs pendant la 
période du 15 mai au 31 juillet, ristournes aux 100 kilos variables comme 
l'indique le tableau ci-dessous : 

Sylvinite riche Chlorure et suif a le 
du 1er juin au 15 juin 
du 16 juin au 30 juin 
du ï8 juillet au 15 juillet 
du 16 juillet au 31 juillet 

1 fr. 45 
1 fr. 25 
1 fr.>0a 
0 fr. 85 

3 fr. 80 
3 fr. 25 
2 fr. 65 
.1 fr. »» 

L'IMPORTANCE DE LA BAISSE 
L'acheteur peut immédiatement se convaincre de Pimporlancc des 

abatements totaux accordés, comparativement aux conditions de vente 
delà campagne de printemps, nous les résumons dans le tableau ci-dessous: 

Epoque des commandes 
période du 1er juin au 15 juin 

—■ 16 juin au 30 juin 
— 1er juillet au 15 juillet 

: 16 juillet au 31 juillet 
après le 31 juillet 

Sylvinite 18 % Chlorure Sulfate 
1 fr. 95 6 fr. 20' 7 fr. 20 
1 fr. 75 5 frt 65 6 fr. 65 
1 fr. 55 5 fr. 05 6 fr. 05 
1 fr. 35 4 fr. 40 5 fr. 40 
0 fr. 50 2 fr. 40 3 fr. 40 

LA SACHERIE 
Le prix (ïc base des sacs à l'unité, y compris les frais de mise en sacs, 

manutention et réglage, sont ramenés à: 
4 fr. 50 par sac pour la sylvinite, au lieu de 4 fr. 75. 
5 fr. 25 uar sac p.our le chlorure et le sulfate au lieu de 5 fr. 00. 

GARANTIE DE BAISSE 

CHAUX POUR L'AGRICULTURE 

CHAUX 0E lHOPJTJEAf. 
Giosse chaux en belles pier-

res blanches 105 »» 
Les 1.000 kilos eu vrac sur wagon 

CLamptocé et par 8.000 kilos mini-
mum. 
Chaux blutée pour amende-

ments 125 s» 
Fleur de chaux blutée pour 

vigne 140 »» 
Les 1.000 kilos livrés eu sacs de 

35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois. 

La chaux blutée peut être livrée 
en. sacs papier « Kraft » à 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux. 

Scories 
Le prix de l'unité d'acide phospho-

rique a été ramené à 1 fr. 10 départ, 
au lieu de 1 fr. 45. 

cêres variqueux 
s ce Jamves 

Pour Machines Agricoles 

Demi-fluide 
Epaisse 

Par 170 U. 

, 3.20 
. 3 30 

Pour écrémeuses : 

Domi-bkmeha. 4 10 
Blanche pure 4 60 

Pour Moteurs et Autos ; 
Très fluide (Ford) à 90 
Fluide, Vi fluide... 4 20 
Va épaisse 4 40 
Epaisse 4 90 
Huile de ricin pure 8 s 

50 I. 
3 60 
3 70 

à 50 
5 » 

4 30 
4 60 
4 80 
5 30 
8 40 

53 1. 

4 » 
4 10 

à 90 
5-10 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boitet,. 

En fût de 100 kgr., 3 fr. 00 le kilo 

es mm serviteurs 
II faut soigner les bons serviteurs de 

l'homme que sont les animaux de trait : 
protégez-les des mouches, des taons, 
etc.. Les affections cutanées les plus 
graves peuvent résulter d'une simple 
piqûre de mouche ; des accidents sé-
rieux ont parfois pour simple cause 
l'énervement d'une bête au travail im-
portunée par ces insectes. 

Un peu de" MEPH1TOL CRISTALLISE 
dans l'étable et les bêtes reposeront 
tranquilles ; une pulvérisation de ME-
l-U'iTCL LÏQI'IBE les bêtes au tra-
vail, et mouches et taons les laisseront 
en paix ! 

Le MEPHITOL s'est en outre révélé 
comme le plus actif antiseptique contre 
la propagation de la FIEVRE APHTEU-
SE, et le badigponnage ou la pulvérisa-
tion sur les pièds des animaux à pré-
server, avec une solution à 1/50, a don-
né, dans tous les cas où ils ont été mis 
en pratique, des résultats absolument 
probants. De même, contre la GALE DU 
MOUTON, il est employé avec succès en 
solution à 1/30 ou 1/40. 
Demandez échantillon et notice sur le 

MEPHITOL à Société PROGIL, 10, quai 
de Serin, LYON (4*}.. en'rappelant l'an-
nonce ci-dessus. 

•f-^fl'n ' ■ • ..^«BaW.^- *.-*-7^ 

tuez rolmi 
el «©B®, pesa «Se fi>afs. ess ««sSfpaaal 

vos vignes avec i® 

Beaucoup de pe-sonr.es. n'atiachent psa 
ftsseï d'importance au début de ces affec-
tions. Aussi so«t-ellea bien surprises lors. 
Que les plaies se forment. et s'agraBdls-
fi£Qt. que les bord9 en deviennent durs, i* 
pus abondant, que la Ïambe se vlotacc.ct 
se ttimefl» 

D'autres, faisant usage de poeisnades 
ou produits quelconques, ont pu fermer 
ces plaies, mais pour ÇECÎQÎJSS Josirs sseu-. 
teintai. 

ris s'aperçoivent bientôt de la réo'sjvêr-
ture do leurs plates aecornpxs^arii lies 
douleurs- ptas *S?es qofaGi*«"'&vanï. 

Quel raanyra aua d'endurer cette soof* 
france. la mut surtout viëa la perspective 
de l'amputattoG. 

Or. il ^'csi qu'on «sut moyen de guéri* 
6 tout Jamais. e;«ta raétiSeanseat», tttit 
«jji£raï?aias, et saiss aRrtH de travail. 

Seates, les applications externes 3. EllîS» 
80H. d» Tours. 21 rue Victor-Htr'go. 23 
amènent la farmelur* des .Plaies, la dis-
parition des Ycrfciei; par l'âpuraclon,et.la 
régularlsatten du coufs sanguin des jam-
bes atteintes. 

Des nitsësrs de 9s4rttt*s ont été ot-te» 
nues. 

En <re!cî des preuves 
M. Charpentier .Marcel, a Tats«s. paf 

Argenlon-i'EsIlse (Dsux-Sèyres), guéri «n 
• quelques semaines d'une plats variqueuta. 
M. Sslgnard, i Hontsireigne <Vr 
Bissa BBsiT^ Sftt S puai; fateUfa». .Ssagi!) 

Hffif) Vus fisboricau i Presse par Hareeil îur-tay ffeiMaJ 
M. BcM» Bcfijesiin. SgSRÎ-fcM-eB-S.'Isrm (Vsniaai, 
S!. Cbaraaf?BS liât de S;;Riifteft-iio f3iiW»3n'aisli CM 

Agent régional : M. BLIET, 4, Rue de Flandres - NANTES 
et dans tous les Syndicats 

Aussi devez-vous voir tout de suite >• 
renommé spécialiste J>. EUBSSffiR, de 
Tous-», 23. rue Victor-H\f.go. qui recevra 
lui-même dans ta* ->.tUà indiquées et-
épris i 

rfozay, lundi 2, Hôtel du Pélhian, 
Blain, mardi 3, Hôtel du Vieux-Chêne. 
CiiâteaubriSnt, mercredi 4, Hôtel de la. 
Ancenis, jeudi ô, Hôtel des Voyageurs. 
Nort, vendredi 6, Hôlcl de Bretagne. 
Paimbœuf, mardi 10, Hôtel St-Julien. 
Saint-Pliilbert-de-Grand-Lieu, mercredi 

11, Hôtel de la Bicyclette. 
Ciisson, jeudi 12, Hôtel re la Gare. 
Sainte-Pazanne, vendredi 13, Hôtel dit 

Cheval-Blanc. 
Legé, mardi 17, Hôtel du Cheval-Blanc. 
Geneston, mercredi 18, Hôtel Penaud. 
Pornic, .jeudi 19, Hôtel Continental. 
Sairt-Père-en-Uetz, vendredi 2'0, Hôtel 

du Commerce. 
PontcBâtcau, lundi 23, Hôtel Boutemy, 
Vallet, mardi 24, Hôtel Guindon. 
Machecoul, mercredi 25, Hôtel de la Bi-

cyclette. 
Plessé, jeudi 26, Hôtel Beri.iud. 
Saint-Nazaire, vendredi 2'7, Hôlcl da 

France. 
Guérande, lundi 30, Hôtel de France. 

FEUILLETON DU « SYNDICAT DES AGRICULTEURS 21 

MAXIMILIEN HELLER 
PAR HENRY 

■as» 
CAUVIN 

y> Je coupai avec mon couteau 
une des branches résineuses du sa-
pin, celle qui me parut la plus sè-
che, et je l'allumai en battant le bri-
quet. Puis j'attachai solidement à 
côté de moi cette torche enflammée, 

» La fenêtre se composait de 
qjiàtre petites vitres enchâssées dans 
du plomb. 

» Je fis chauffer à blanc la lame 
de mon couteau ù la flamme de la 
torche et j'en .appliquai le tranchant 
contre le plomb qui scellait une des 
vitres. 

» Ce ne fut qu'après bien des es-
sais infuctueux que je vis enfin le 
cadre de plomb, complètement dé-
taché, tomber sur l'appui de la fe-
nêtre. 

» Je pris la vitre avec précaution 
et la déposai sur la saillie du mui 

s J'avais accompli ce travail avec 
l'babilclé d'un voleur émérile. Je 
passai ma main par l'ouverture et 
lis jouer non sans peine le verrou 
rouillé qui fermait le châssis. 

La fenêtre s'ouvrit, et une odeur 
pénétrante, semblable ù celle qui 
s'exhale d'un caveau funèbre, vint 
frapper mon odorat. 

» Je pris ma torche de résine et, 
,1110 glissant par celle étroite fenêtre, 
je me trouvai bientôt dans uu ca-

binet un peu plus long que large cl 
dont les murs dénudés suintaient 
l'humidité, 

» Je me dirigeai tout d'abord vers 
le squelette qui avait attiré mon at-
tention. 

» C'était celui d'un homme de 
haute taille solidement charpenté, 
Je l'examinai très attentivement et 
je fus frappé de la forme singulière 
des deux pieds. Ils étaient fort 
longs, et l'os supérieur dévié for-
mait une proéminence très sensi-
ble. 

» Vous savez que j'ai fait la mê-
me remarque lorsque, le jour de 
l'autopsie, j'ai levé le suaire qui 
couvrait les pieds de M. Bréhal-Le-
noir. 

» Celle coïncidence me frappa. 
Je pris exactement la hauteur du 
squelette, puis je continuai mes in-
vestigations. ! 

» Je ne remarquai pas sur les 
murs la moindre fissure qui pût me 
faire supposer qu'une cachette y 
avait été pratiquée. 

Ils étaient enduits d'un ciment 
très dur dont la surface Jiait par-
faitement unie. 

» Comme j'achevais (l'Inspecter 
les murailles de ce caveau humide, 
mon pied heurta çonlrc uu obsta-

cle. Je baissai aussitôt ma torche 
vers le sol et vis qu'un des car-
reaux rouges qui pavaient le caveau 
avait été légèrement soulevé par le 
bout de mon pied. Je m'agenouillai 
et enlevai assez facilement ce car-
reau avec mes longs doigts. 

» Un trou très profond et très 
étroit avait été pratiqué à cet en-
droit, et j'en tirai un sac de cuir 
long et mince, fermé par une cou-
lisse. 

» Je trouvais dans ce sac plu-
sieurs objets. Je vais, les énumérer 
en détail. Cette simple liste vous 
donnera une idée de l'importance 
de ma découverte : 

» 1° Une trousse d'instruments 
de dissection de fabrication anglai-
se. Ils me parurent, malgré ma 
grande inexpérience en cette ma-
tière, admirablement confectionnés ; 

» 2° Un étui de cuir rouge, de 
forme ronde, contenant cinq aiguil-
les très fines et très solides dont la 
pointe était tachée de brun. La par-
tie inférieure de cet étui se dévis-
sait. J'y trouvai un petit flacon de 
cristal, rempli d'une épaisse li-
queur brune. 

» Je mis précieusement cet étui 
dans ma poche ; 

» 3° Cinq couverts d'argent au 
chiffre C. B. surmonté d'une cou-
ronne de comlc ; 

» 4° Une bague ornée d'un super-
be brillant ; 

5° Une montre en or,-avec un 
chiATc très enguirlandé cf. surmonté 
d'un casque de chevalier.' 

» Je ne trouvai pas- d'autres bi-
joux. L'assassin n'avait sans doute 
emporté que ceux qu'il n'avait pu 

vendre à Paris sarf> risquer d'être 
découvert, et il coèptait probable-
ment s'en défaire jn Angleterre. 

» J'avais été phf heureux dans 
mes recherches qudje ne l'espérais 
d'abord. Cette derftère découverte 
me donnait enfui te fil qui devait 
me conduire sùrenent à travers ce 
labyrinthe de criuls, Et si je n'en 
connaissait pas cicore toutes les 
avenues tortueuses je savais du 
moins, quel avait jé le point d'ar-
rivée et j'enlrevoyip clairement les 
diverses étapes de là route. 

» Chose étrange* Je venais d'at-
teindre ce terme j ardemment dé-
siré, et le résulta'Jnespéré de mes 
recherches et de fies observations 
me laissait presqtj froid et insen-
sible ! j 

» Il me scmblaifâ celte heure du 
triomphe, que lcj déductions qui 
m'avaient condui 
venues à mon esfit naturellement 
et sans effort, et 

au but étaient 

perdis le souve-
nir du travail eiflyant, des heures 
d'insomnie et dt| souffrance, que 

[m'avait coûtés cetij poursuite achar-
née de la vérité!| 

ft 
V Kergucn, san di 5 h. du soir. 
» Jean-Marie j'a remis aujour-

d'hui la lcllre ms laquelle vous 
m'annoncez que ] docteur Wikson 
a disparu de la c ilale et que vous 
n'entendez plus, larler d'attaques 
nocturnes clans* flre bonne ville 
de Paris. 

• »• Cela ne m'é nnc nullement : 
vous savez pourcoL 

» Je yous rem qic bien sincère-

ment des témoignages d'amitié que 
vous me donnez et du souci que 
vous prenez de ma santé. 

» Hélas ! je vous l'ai dit, cette 
énergie qui m'anime est toute à la 
surface, et lorsque l'œuvre à laquel-
le je me suis voué sera accomplie, 
je succomberai sans doute sous le 
poids de tant de fatigues. 

» Cette lettre sera uans doute, une 
des dernières que je vous écrirai. 
J'attends le châtelain ce soir, le piè-
ge est dressé pour cette nuit, et, dès 
qu'il sera entre les mais de la justi-
ce, je partirai pour Paris. 

» Je vais reprendre mon récit au 
point où je l'ai laissé hier. 

» Quand ma perquisition fut finie, 
je descendis de. mon arbre, l'étui aux 
grandes aiguilles dans ma poche, et 
je remontai chez moi. Je grattai la 

^pointe de ces aiguilles, qui était, 
comme vous le savez, enduite d'une 
matière brune qui tomba en pous-
sière, puis je vidai le flacon qui con-
tenait la terrible liqueur et le lavai 
soigneusement. 

» Cette opération finie, je pris 
un peu de suie que je délayai dans 
l'eau, et je substituai ce liquide inof-
fehsif ati poison subtil que renfer-
mait ce flacon. J'en enduisis égale-
ment la pointe des aiguilles. 

» Alors je redescendis, et rentrai 
par le même chemin périlleux dans 
le caveau funèbre. 

» Je remis tous les objets dans le 
sac de cuir et le sac de cuir dans lu 
cachette, puis j'ajustai la petite dalle 
qui en masquait l'ouverture. 

. » Je me servis encore de mon cou-
teau rougi à la flamme pour ressou-

, der la vitre dans sou châssis de 

plomb, et lorsque ce travail assez 
long fut terminé, j'effectuai ma des-
cente à travers les branches touf-
fues du sapin. 

» Il étaa midi et demi. C'était 
l'heure du rendez-vous quotidien 
que j'avais assigné à Jean-Marie. 

» Je trouvai mon petit Breton 
fort en peine. L'eau du vivier était 
gelée et il lançait de grosses pier-
res pour briser la glace qui lui dé-
robait sa proie journalière. 

» — Bonjour, monsieur Pierre, 
me cria-t-il de sa voix argentine. 
Vous n'êtes donc plus malade ? 

» — Non, .mon garçon, je te re-
mercie, je vais beaucoup mieux, Eh 
bien ! la pêche ne donne donc pas, 
aujourd'hui ? 

» — Ah ! c'est un vrai malheur ! 
dit-il avec dépit, -en passant les 
mains dans son épaisse chevelure 
blonde. Cette glace est plus dure que 
les pierres. Tenez, voyez... elles glis-
sent dessus sans la casser... C'est 
que le vieux Ruk est bien malade, 
et si je ne lui raporte pas quelque 
chose, il pourra bien mourir, allez... 
le pauvre bonhomme 1 » 

» Je compris cet appel indirect 
et fait à ma générosité. 

» Je lui donnai une pièce d'ar-
gent pour le vieux Ruk et une autre 
pour lui. Cette prodigalité de nabab 
lui fit pouscr une exclamation de 
surprise, et ses yeux pétillèrent de 
joie. 

» Je lui remis ma lettre en lui re-
commandant encore la plus grande 
discrétion. 

» Puis je lui demandai : 
» — Sais-tu quelle distance il y 

a d'ici à Locnevinen .? ». 

» Locnevinen est le chef-lieu d'ar-
rondissement. 

» Le bambin réfléchit quelques 
secondes. 

» — Ma foi I répondit-il, je n'y 
suis jamais ailé... mais j'ai entendu 
dire qu'il y avait deux bonnes lieues 
et demie, près de trois lieues. 

» — Connais-tu dans ce pays un 
voiturier qui puisse m'y conduire? 

» — Comment 1 vous voulez sor-
tir du château ? 

» — Oui, le maître m'a donné 
deux jours de congé et je désirerais 
voir la ville. 

» — Vous voudriez partir tout de 
suite ? 

» — Oui. 
» — Attendez... Il y a bien le 

charron qui a un cabriolet et un 
bon cheval. C'est lui qui conduit . . 
Kerguen lorsqu'il va par hasard 

en course. Mais le charron est parti 
justement hier vers midi pour la 
ville et il n'est pas encore revenu... • 
Ah 1 il y a encore le père Claude 
qui a un cheval pour son moulin... 
mais, par exemple, il n'a pas de 
voiture. 

» — Peu importe, je prendrai le 
cheval tout seul. 

» — Je vais aller le lui deman-
der, si vous voulez ? 

» — Non, j'irai avec toi. Dcmcu-
re-t-il loin, le père Claude ? 

» — A une petite demi-heure d'i-
ci... tout au commencement du 
bourg. 

» — C'est bien... va m'altendre 
au bout de l'allée des châtaigniers ; 
je te reioins dans dix minutes. » 

<,.! suivre.), 



Le Temps des Mids 

Dans les buissons et dans les bois 
les premiers nids sont bâtis. Tout 
Tété, l'éclosion va se poursuivre. Ah ! 
n'allez pas, enfants, courir les nids 
et saccager les couvées. 

L'agriculteur qui laisse commettre 
ces dépréciations ne se doute pas du 
tort qu'il fait à ses 'récoltes. Il se la-
mentera à la fin de l'été des dégâts 
de la cochylis ; il verra, comme du-
rant l'été dernier, ses choux dévorés 
par les. chenilles ; il perdra des som-
mes considérables sur ses fruits « re-
butés », en raison du travail des 
.vers ; le hanneton et son.ver blanc 
dévoreront ses pommes de terre et 
ses betteraves et les feuilles de ses 
arbres. 

Il ne songera pas qu'il subit les 
conséquences de sa faiblesse. Les 
oiseaux sont les auxiliaires les plus 
précieux de la culture ; c'est une vé-
rité connue, mais qui a besoin d'être 
rappeléee. Sauvez les nids !.., 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contr» la pluie 1 ' 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes h cou-
liss- sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises» marchandise 
départ gare Paris. 

Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras ou vert enduit 12 80 
Lin et Jute : vert gras......... 14 50 
Chanvre ; N° 1 vert gras ou 

cachou 17 25 
*-s K° 2 vert gras 13 50 
■—i N" 3 gras, cachou 

ou enduit 19 00 
— K° 4 vert gras...... 21 35 

Colon : N° 1 vert enduit 17 80 
j^o 2 graSj enduit ou 

cachou. 10 90 
r- N° 3 vert gras 21 70 
i—: N° 4 vert gras ou 

cachou 22 » 
Passer les commandes au Syndicat. 

CHEMINS m FER DE L'EIAJ 

SAINT-MALO - BORDEAUX 
EN 8 h. 40 

A partir du lô mai, le nouveau ra-
pide o Côte d'Emerande-Pyrénées » sera 
mis en circulation, de Saint-Malo à Bor-
deaux, par Rennes, Nantes, La Rochelle. 
U donne la correspondance à Saint-
Malo . avec le bateau de S'outhampton, 
à Rennes avec la ligne de Paris à Brest, 
et à Bordeaux avec le Sud-Express et 
les rapides et express du Midi. Cette 
nouvelle relation permet les déplace-
ments rapides et aux meilleures prix 
entre l'Angleterre, le Sud-Ouest de la 
France, les Pyrénées et l'Espagne. 

Saint-Malo, départ, 8 h. 8 ; Bordeaux, 
arrivée, 16 h. 50. 

Bordeaux, départ 12 h. 'JG ; Saiul-
Malo, arrivée, 21 h. 18. 

Wagon-restaurant entre Saint-Malo et 
La Rochelle et vicc-versa. Voitures di-
rectes, toutes classes, entre Saint-Malo 
et Irun-Hendayc et vicc-versa, 

SANS CHANGEMENT, 
VOIR DERNIER BULLETIN 

TS DlVER 
Lies prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

R3Z et ISSUES 
Riz Saïgon Importation N" 1. 170 »» 
Riz Saïgon Importation N" 2. 165 »» 
Issues de riz , 112 »» 
Farine de Manioc. ,.; 125 »» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes 
bu Cliantenay, 
« LE TITAN » 152 » 

. Farine alimentaire pou/ porcs et bo-
vins. , 

Les 100 kilos logés, sur wagon Clian-
tenay; 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au equrs) 
Farine de maïs ... ... 130 »» 
Maïs pour volailles: 115 »» 
Sorgho logé dép. Nantes 108 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Voiailies 
et Lapins 

Granulé condensé p' volailles 111 
Grandes Pondeuses 116 >» 
Farine'de viande 172 »» 
Poudre d'os alimentaire 86 »» 
Farine d'os alimentaire '91 »» 
" Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou, 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OYOX » pour 

pondeuses 130 i 
Pâtée poussins à l'huile de 

foie de morue 150 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 125 » 
Farine de Poisson supérieure 200 » 

Viande extra 200 » 
Coquilles huitres 50 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse.., 90 »» 
Son mélasse Say, 50 % , 113 
Paille mélassée Say, 50 %.„ 82 

Les Î00 kilos logés sur w.igon Paris-
Gobelins et Poul-d'Ardres, 

Produits des Etablissements 
Arsène Berîm 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 CA 

avoine, 35 °/o mélasse 99 »» 
Aliment « Le Picotin », pour, 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 109 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Oplirna » : 
pT vaches laitier, (en cub.) 120 »» 
pr engraissement d. bœufs 129 »» 
p- veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N" 1... 85 

« Sucraff » N" 2... 82 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » : 

pi engraissement des porcs 120 »» 
pour porcelets et truies... 172 »> 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantcs-

Saint-Joseph ou pris k l'usine, 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des poi'cs, 
15 fr. is icîtê, pris au Lureau du 
Syndical. 

Sulfate ds cuivre 
Sulfate français... 300 »» 
Sulfate anglais , ; manque 

Soufre - BouiSSie 
Soufre 160 »» 

Les' 100 kilos. Majoration de 3 fr. par 
100 kilos pour livraisons en sacs de 
50 kilos. 
Bouillie « Azur » 310 »» 

Les 100 kilos, sur wagon Nantes. 

Kanies,. 
1 "ri,aa" 

le 30 Mal, 

Grains et Farines 
Ces cours' s'entendent par wagon 

complel, départ lieu de production. 

Blé en disponible .116 
Avoines grises ou noires. 05 

, 79 
. incoté. 
. 60 
. 28 
. 57 

Maïs Plata i 90 
.' - 8U ■ 

Fourrages 
On cole suivant lieux de produc 

tion, les 1.000 kilos : 
Paille de blé botlelée 
Paille de blé pressée 
Paille d'avoine pressée... 
Paille' d'orge pressée...,.. 

275 ù 280 
270 à 275 
240 à 245 

3 mai 
kilo, derrière, 
VEAUX, 527 : 

8.25 à 9.25 ; 2e 

Cours du. Bétail 
MARCHE AUX ïESTIAUX 

Syndicat de la Bou 'crie de Nantes 
Cours du 

BŒUFS, 8 : Le 
G.50 ; devant, 3.50. 
Le % k°, lrc quai 
quai., 7.25 à 8.25. -lîOUTONS, 265 : 
Le Yi k°, 9 à 10,. « 

MARCHÉ AI ' VEAUX 
Entrés, 527. — Ce rs : le plus haut, 

8.25 ; le plus bas, ( 15 ; 'moyen,, 7,25. 

COUPS cl'S Vins 
Muscadet 1929 1 450 à 550 
Gros-Plant [ 225 ù 275 
Noah ......,.[ 150 à 200 

Foires et iarohpe la Semaine 

COLORÉ • BONIFIÉ 
COPiSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR t-ES 

PRODUITS GÂTÉ 
extasn LA VRAIS MARQCX 

T" f>h"" «I E. CAUCHÈRE • StL.Ô . 
^jamamnomMt » ■,,»,i»^w«Mwwmw)w. 

Dépôts : Pharmacies (Jrion, a Mozay; 
Prévost, à Hérie; Sicard, à Fay-dc-Bre-
tagne ; Garnicr, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, ù Savcnay ; Thibault, à St-Mr-j-
la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdrc ; Le-
roux, ù Plessé. 
smiiiiiff iiiïBiïiit iiiiïiiïmaiSBEiiiaaiiisau 

"RICULTEURSIli 
tm 

faites vos peintures S 

VOUS-MEMES | 
avec le £ 

S qui s'emploie sans préparation S 
~ sur tous matériaux (fer, bois, etc.) s 
I TOUTES NUANCES 
3 Références : trente ans de succès H 
S dans les applications les plus g 
3 diverses. 
mi KI 

S En vente au Syndicat S 

Dimanche 1er Jijn. —. Guérande, 
Moisdon-la-Rivièrei 

Lundi 2. — Doses, Saint-Colom-
bin, Varades, Noza', Pont-Château. 

Mardi 3. — Blau, Herbignac, Le 
Loroux-Botlercau, Riaiïlé, Soulvachc, 
Montoir-de-Brctagit, Paulx, Saint-
Etienne-de-Monllu« 

Mercredi 4. — Michccoul, Château-
briànt, Savcnay. 

Jeudi 5. — Anotnis, La Chapelle-
Heulin, Saint-Jeanide-Corcoué. 

Vendredi 6. — Ciisson, Joué-sur-
Erdrc, Nort-sur-lj-dre, Sl-Lyphard, 
Paulx, Saint-Nazaîte. 

Samedi 7. — Abbaretz, St-Etienne-
de-Montluc. 

h VENDRE El CHARENTE 
Près Ruelle, prowiélé 35 héet,, gros 

rapport, (i hecl. pra'i'ies devant la porte, 
21 hect. terres Ifiboliables, 8 hect. bois. 
Parfait état de culture, vastes bâti-
ments, éclairage élitriquc, grandes fa-
cilités de paiements, 

Près Saint-Angeau, propriété de 42 
hect. seul tenant, ;ij hect. terres labou-
rables, 8 hect. prairies, 4 hect. bois. 
Maisons d'habitations et bâtiments d'ex-
ploitation pour deux fermes bien dis-
tinctes, pouvant se vendre séparément. 

Près Cognac, propriété 30 hect. seul 
tenant, 3 hect. vignes,.3 hect. prairies, 
terres, habitations 'et toutes servitudes, 
occasion exceptionnelle : 7'5.C0O francs. 

A Montbron, propriété 40 hect. seul 
tenant, 11 hect. prairies naturelles, 00 
ares vignes, 0 Hect. bois, le reste en 
cultures. Maison de maître et toutes ser-
vitudes, libre de suite. 

Grand choix de propriétés depuis 
5 hect. jusqu'à 100 hect,, à tous les prix. 

S'adresser : E. CORB1AT - A. MAI-
GRET, 9, place des Halles, Angoulèmc. 
Renseignements gratuits. 

NANTES (Talcnsae) 
Bœuf — Le demi-kilo : lrc catégorie, 

5 à 12 fr.; 2c catég., 3 à 4 fr.; 3e catég., 
1.50 à 3.50. 

Veau. — Le demi-kilo : lie catégorie, 
8 à 8.75 ; 2c catég., 7 a 8 fr.; 3e catég., 
5 à 7 fr. 

Mouton. — Le demi-kilo : lrc caté-
gorie, 10 à 12 fr.; 2e catég., 8 à 10 fr.; 
3e catég., 5 à 0.50. 

Porc. — Le demi-kilo : 7.75 à 9.25. 
Beurre. — Le demi-kilo : 7 à 8 fr. 
Œufs — La douzaine : 4.75 à 5 fr. 
Lapins. — Le demi-kilo : 6.50. 
Poulets. — Le demi-kilo : 10 à 12 fr. 

Foire de Nantes. — Cours pratiqués 
à la foire de la place Viarine : 

Chevaux, 2.000 à 5.000 fr.; poulains, 
1.200 à 2.500 fr.; vaches, 1.500 à 
3.000 fr.; génisses, 1.200 à 1.600 fr.; 
porcs de lait, 300 à 450 fr,; nourrains, 
500 à 600 fr. 

La prochaine foire, qui devait avoir 
lieu le 8 juin, est repoussée au mardi 
suivant, 10 juin, eu raison de la Pente-
côte. 

ANCENIS 

Poulets, la couple, moyens 30 à 35 fr., 
petits 25 à 30 fr. ; canards, ia pièce, 15 
à 20 fr.; pigeons, la couple, 10 a 12 fr.; 
lapins, la pièce, 15 à 25 fr. 

CEufs, la douzaine, 4 â 4.50 ; beurre, 
le demi-kilo, 6.50 à 7 fr. 

Veaux, le kilo, 8.50 à 9 fr. ; porcs, 
7,40 à 7.60-

NOZAY 

Blé, 11G-118 ; seigle, 05-66 ; orge de 
mouture, 66-68 ; avoine, 52-5Ô [ sarra-
sin, 70-72 ; son, 60-64, 72-75. 

Paille pressée d'avoine, 115-150 ; de 
froment, 160-165. 

Cidre, la barrique de 220 litres, qualité 
ordinaire, 105-110 ; qualité supérieure 
pour la mise en bouteilles, 120 à 125 ; 
droits de circulation en sus. 

Beurre, le kilo, eu gros, 11.90-12 ; en 
détail, 12.25-12.50 ; œufs, les treize, 4-
4.10 ; poulets, la couple, 25-32 ; gros. 
33-42 ; canards, la couple, 25-30 ; pi-
geonneaux, la couple, 6.50-0.75 ; lapins 
domestiques, 12-18 la pièce. 

Porcelets, la pièce, 260 à 300, jusqu'à 
320 fr. ; de 2 à 3 mois, 330 à 450 ; grands 
courantins de 3 à 4 mois, 460 à 600 ; 
jeunes truies adultes, 560 à 700, 

Bœufs, 3.90-4.50 ; vache, 3.25 à 3.75 ; 
veau, 7,75-8 ; mouton, 6.25-6.50 ; porcs 
gras, au-dessous de RIO kilos, 7.20-7.25 ; 
de 100 à 110 kilos, 7.30-7.50. 

LE TEMPLli-DE-BRETAGNE 
Œufs, la douzaine, 4,20 ; beurre, le 

demi-kilo, G fr. 
Boeufs gras, le kilo sur pied, 5 fr.j 

vaches grasses, 4.50 ; vaches laitières, 
2.500 à 3.500 fr.; veaux, le kilo, 8 à 
8.50 ; génisses, 2.000 à 3.000 fr.; porcs 
le kilo, 7.50 ; porcs de lait, 300 fr. 

MONTOH! 
Vaches laitières, de 1.500 à 3.000 fr. ; 

vaches grasses, de 4.50 à 5 fr. le kilo. 
Porcs de lait, de 300 à 350 fr. 

SA1NT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Poulels, la couple, gros 55 à 60 fr., 

moyens 38 à 50 fr., canards, la pièce, 
18 à 2-1 fr.; pigeons, la couple, 10 fr.; 
lapins, la pièce, 18 à 22 fr.;' œufs, la 
douzaine, 4.20 ; beurre, le demi-kilo, 
6.50 à 7 fr.; veaux, 7.50 à 9.50. 

COUERON 
Pommes de terre nouvelles, le kilo. 

1.2i5 ; petits pois, 3 fr. 
Poulets, la couple, gros 60 fr., moyens 

50 à 55 fr;, petits 35 à 38 fr. ; lapins 
la pièce, 6 à 18 fr. ; œufs, la douzaine, 
5.50 à 6 fr.; beurre, 7 à 8 fr. 

PAIMBŒUF 
Farine, 163 à 165 fr.; blé, 108 à 

110 fr.; avoine, 65 à 70 fr.; son, 64 à 
66 fr.; foin, les 500 kilos, 190 à 200 fr.; 
paille, 1G0 à 165 fr. ; pommes de terre 
nouvelles, 65 à 75 fr. les 500 kilos ; per 
tits pois, 2 à 2.50 le kilo ; beurre, 13.50 
à 14 fr. le kilo en gros ; au détail, 7 h 

7.50 la livre ; œufs, 4 à 4.50 la douz,; 
poulets, 25 à35 fr.; canards, 32 à 35 fr.; 
pigeons, 12 à 13.50 la couple. 

Bœufs gras, le kilo, 4.10 à 4.60 ; 
veaux, 6.80 à 7.20 ; moutons, G..5 à 7; 
porcs, 8.10 il 8.50; poulets, 25 à 37 fr. 

S A1N T E - P A Z A N N E 
Poulets, la couple, gros 55 à' 70 fr., 

moyens 40 à 55 fr., petits 30 à 40 fr.; 
pigeons, la couple, 9 à 12 fr. lapins, la 
pièce, 12 à 26 fr.; œufs, la douzaine, 5 
à 5.50 ; heure, la \iyrc, 7 à 7.50. 

POBNTC 
Beurre, la livre, 7.50 à 8 fr.; œufs, la 

douzaine, 4.50 à 5 fr.; poulets, la couple, 
35 à 40 fr., suivant grosseur ; pigeons', 
la couple, 11 à 12 fr.; canards, la cou-
ple, 38 â 42 fr. 

CL1SSON 
Blé, 110 fr.; a 

80 fr.; paille, 85 
gros~50 à 55 fr 
petits 35 à 40 fr 
à 20 fr.; lapins, 
œufs, la douzain 
la livre, 6 à 7.7 
sur pied, 5 à 5, 
la paire, 5.000 à 
ses, le kilo, 4 à 
3.000 fr.; veaux 
8.20 ; porcs de 1 

voinc, 80 Dr,; blé noir, 
"fr.; poulets, là couple, 
., moyens 41 à 49 fr., 

; canards,: la pièce, 15 
la pièce, 12 à 25 fr.; 

e, 4.60 à 5 fr.; beurre, 
5 ; bœufs gras, le kilo 
.75 ; bœufs de travail, 
7.000 fr.; vaches gras-

5 fr.; laitières, 1.200 à 
, le. kilo, 7 fr.; porcs, 
ait, 300 à 350 fr. • 

BOUSSAY 
Bœufs gras, lrc, 5.90 ; 2e, 4.90 ; 3c, i 

â 4.50 ; vaches grasses, lrc. 6, 2e 5, 3e 4 
à 4.30 ; taureaux, 4.50 à 5.25. 

BEAUPREAU 
Blé, 112 fr.; avoine, 75 fr.; bœufs 

maigres, 6.500 à 8.000 fr. la paire ; 
vaches laitières,'2.800 à 4.500 fr. l'unité; 
vaches pour engraissement, 2 â 3.000 fr. 

Bœufs gras : Ire qualité, 6 fr.; 2e, 
5.20 ; 3e, 4.80. Taureaux : Ire qualité, 
5.40 ; 2e, 5 fr.; 3e, 4,70. Vacb--. grasses ; 
Ire qualité, 6 fr.; 2e, 5.50 , 3e, 5 fr. 

Nombreuses expéditions sur diverses 
villes de France. 

L'Imprimeur-Gércuit : F. DUPAS. 

VCNTE • RÉMSJTIOÎIS - IOMTI0N 
Plus ds S00 moteurs revliii 

et prantli M nagaala 

PS, 

ET SES PI LS 
i S. A. A. L. — SSu.oOO 
| Avsnua Carnot, S, bis 

NANTES „.... 
ATELIERS MODERNES 

Stécialamsnt outillé 
pour tous travaux d'SIsctrtâli 

Conservation parfaite des œufs 
par les excellents et pratiques 

OOieiiES BARRAL 
5 COMBINES BARRAL pour traiter 500 œufs 

I I francs franco 
Adresser les commandes 
talon seri îlêVccuii^f^P'p^. cî 
P. R1V1ER, fabricants des | 

COMBINES BARRAL 
3> Villa. d'AIésia, PARIS (îif) 

Trflspcelus &rali3 U-13 

BANQUE 5, Pl. du Commerce 

CHAMGE NANTES 

B S^ISSÔC {!•> ÉTAGtl 

ACHATS DE TOUS TITRES, BONS DE LA DÉFENSE I 
PAYABLES IWBIEOIATEfiiENT 

TOUS PLACEMENTS 
Paiements Coupons sans Irais - Opérations de Bour: 

Vérilication Gratuite de Tirages I 

cauchemar des Eleveurs 

son! prssqiœ toujours dus à l'insuffisance 
'd'alhneaîs minéraux dans Sa nourriture-

Cette pauvreté du tissu osseux en phos-
phates se traduit par use faiblesse générale. 

La FARINE ATê est le complément minéral 
indispensable à la bonne formation des os 
et des muscles. Vous aurez en l'employant 
des animaux sains et vigoureux qui feroaî 
prime sur tous les marchés. 

ALIMENT FORTIFIANT NÉCESSAIRE ET INDISPENSABLE, EMPLOYÉ 
AVEC SUCCÈS PAR TOOS LES CULTIVATEURS & ÉLEVEURS AVERTIS 

Cïl| FOIS plus efficace f^o- Izilv âsîre pmmk 
j£&ll« tlv'<iVer6Z la ïarine ATJ3 dans toutes les Succursales de l'Economique, des Docfcs de l'Ouest 

fle l'Union des Docks 
JST CHEZ PLUS Ï>E 2.000 DEPOSITAIRES EN BRETAGNE, NORMANDIE ET VENDÉE 

Hi Y A UN DEPOT PRES DE CHEZ TOUS 

Dépôi Général Ï D. TROCHU, 9, Rue Salni-Gouéno SÂIMT-BRiEtJI 
însumumiiiimammiiiHimunuHSiiiiim 

GRAVURE sur METAUX et BIJOUX 
M'" FOURNIEKrARNOUX, Fondée en 1ESB5 

Fouriiissour il'.VliniuMralious publiques et ilo l'EUit 

10, Rue Gacauit - NANTES 
ICitc du Marché de Ètlfii) 

Timbres caoutchouc, Tm$m, Eacre 

VERONE et Fils, licencié en droit, 
lixperts fonciers, 

à' St-Philburt-c!e-Granu-I.icu 
A LOUER pour le 25.avril 1931, à prix 

d'argent ou à moitié fruits, au gré des 
preneurs, une- Ferme située commune 
de Saint-Philborl-ilc-GramM.icu, conte-
nant 22 hectares 64 centiares. 

Pour les renseignements et trailoc 
s'adresser aux dits experts. 

^usiSlil Les Bâches Piisson doivent à l'ORfeNIC leur durée !3iUI?6i?; 

rorîcs l 
4 m x 3 m 

; i93 tvr 
J 0 m x 5 m 
! 4oS fr. 

5 m x 3 m 
"238 fr. ' 
7 m x 5 ni 

' 536 fr." 

avec oeillets, complètes 
Maîériel PLISâôrt, îrspïes fils 

5 m x 4 m 6 m x 4 m 7 m x 4 m ci m x 4 m 
3 â 2lr7 ~375 fr. 430 ir. 488 fr. 

8 m x 5 m 9 m x 5 m 10 m x 5 m 8 m x b' m 
580 fr. G53 fr. 725 fr. 696 fr. ! 

3 EN LOCATION : 6 centimes par mètreparré'etpar /oiiryavec facilité 
S pour le preneur d'opter pour l'achat aussitôt réception chez lui. 

Demander le Catalogne PLISSON qui conlicnl tes échantillons 
\ des Bâches PLISSOX, 6'ocs à Grains, Tentes, Cordes, etc. 

SS^^>S^ 37, RUE DS VSAKPfltS, I" Arrondissement 
ï kJ£Û?£g*& « Tel. llutcnberjf 14-iS — Central !W-St 
■ Pour entretenir vos Bâches, demandez le tarif de l'ORENIC en Sldons 
ifiâ'i3y3SâïiaiSEïîSaïïBlnïasSS5adae£itiÉSiaÊâaaEBJ^^iiitaCaauM^«..a^_«_-_--. - ini^iUI... tumiH 

ENGRAIS CHIMIQUES 

R. DELAFOY a C" 
■NANTES • ANGERS ■ SA INT-SZRVAN 

T QUELQUES t 
BONNESMARQUES! 

SPÉCIALITÉ D'EWGRAIS COMPLETS 

• NANTES « imprimerie D.UPAS Ù £"« 57, rue Sajnt-Cléient. à Téléph, 146-55.^ fioaifite-Postal i 


